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AVERTISSEMENT. 

L'empereur Napoléon m'avait plusieurs 

fois parlé, pendant mon séjour à Sainte-Hé- 

lène, d'un discours qu'à l'âge de vingt-un ans 

il avait écrit , pour l'académie de Lyon. Ce 

grand homme eût aimé à retrouver les idées 

de sa jeunesse, et regrettait d'avoir détruit la 

pièce où il les avait déposées. Je la croyais en 

effet*perdue et n'y pensais plus, lorsque 

j'appris par hasard qu'il en avait été fait une 

copie sur la minute autographe dont un de 

ses frères était dépositaire. Je me mis aussitôt 

à la recherche, et je réussis à me procurer 

cette ébauche, où se trouve déjà une partie des 

grands principes que le Code civil a consa- 

crés; où les images gracieuses, les sentiments 

affectueux se mêlent aux idées fortes, se con- 
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1J AVERTISSEMENT. 

fondent avec les inspirations généreuses, et 

forment la meilleure réponse qu'on puisse 

faire à ceux qui accusent Napoléon d'égoïsme 

et de sécheresse de cœur. 

Je profite de cette circonstance pour re- 

pousser quelques autres imputations. Chaque 

jour l'opinion en fait justice, et l'on pourrait 

s'en remettre au temps du soin de venger la 

mémoire de ce grand homme; mais il me 

pèse de voir encore quelques personnes de 

bonne foi prendre le change; je souffre des 

mensonges qu'on leur débite. Je veux leur 

donner la mesure des détraçteurs de l'empe- 

reur, et leur faire voir la confiance qu'ils mé- 

ritent. 

L'un d'entre eux l'a accusé récemment 

d avoir encore mieux fait ses affaires que 

1 
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AVERTISSEMENT. iïj 

celles de la république, en Italie: je produis 

un rapport de l'agent secret (Ju directoire 

( le général Clarke ) qui lui donne un dé- 

menti formel. Il l'a également accusé d'avoir 

abandonné l'armée d'Egypte : la dépêche des 

trois directeurs lui donne un démenti plus 

pénible encore. 

Un second déplore l'imprévoyance de Na- 

poléon , et vante la bonne foi des rois qui 

l'ont combattu : les instructions adressées au 

duc de Bellune , les dépêches de Berlin, 

Vilna, Copenhague, répondent à ces impru- 

dentes assertions. 

D'autres lui reprochent d'avoir méconnu 

les droits des peuples : il cherchait à traiter 

avec les noirs, les Américains, du sud, et 

voulait reconnaître l'indépendance des nou- 

velles républiques. * 
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iV AVERTISSEMENT. 

D'awtres enfin lui font un crime de n'avoir 

pais affranchi les Grecs. Ils l'accusent à tort: 

Napoléon ne cessa de porter le plus vif inté- 

rêt aux descendants de Léonidas et de Thé- 

mistocles. Le discours que je publie, ses 

lettres au directoire, ses ordres au ministre 

de la marine, les conférences d'Erfurth, at* 

testent sa constante sollicitude pour ce peu- 

ple malheureux. 

Napoléon a été arrêté au milieu de sa car- 

rière. Retenu sans cesse sur le. champ de ba- 

taille , il n'a pu donner à ses institutions le 

développement qu'il leur destinait. Bien des 

gens ne voient que les sacrifices que nous 

avons faits, et né tiennent aucun compte des 

immenses avantages qui devaient en être le 

résultat. La postérité sera plus' juste. 
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DISCOURS 

SUR CETTE QUESTION : 

DÉTERMINER LES VERITES ET LES SENTIMENTS 
QU'IL IMPORTE LE PLUS D'iNCULQUER AUX HOMMES 

POUR LEUR  BONHEUR.   ^ : 

Sujet du prix proposé par l'académie de .Lyon, 
pour le concours de 1791. 

'   • ' .1       .   . 1; 

Les sociétés littéraires n'eussent jamais du 

être animées que par l'amour de la vérité 

des hommes; mais il n'est point.de vérij^ .ftù 

régnent par devoir les préjugés. Il û'est ptfiflt 

d'hommes où les rois sout ^ouveraips :, il 

n'y a que l'esclave oppresseur, plus vil que 

l'esclave opprimé. Cela explique pourquoi; Jes 

sociétés littéraires ont offert, dans tous les 
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6 DISCOURS. 

temps, le spectacle affligeant de la flatterie 

et de la plus coupable adulation. Cela expli- 

que pourquoi les sciences vraiment utiles, 

celles de la morale et de la politique, ont 

langui dans l'oubli, ou se sont entortillées 

dans le labyrinthe de l'obscurité. Elles ont fait 

cependant dans ces derniers temps des pro- 

grès rapides. On le doit à quelques hommes 

hardis qui, impulsés par leur génie, n'ont 

craint ni le tonnerre des despotes ni les ca- 

chots de la Bastille. Ces rayons de lumière 

oat embrasé l'atmosphère, éclairé l'opinion, 

qui, fière de ses droits, a détruit l'enchante- 

meitt f5ù étaient enlacées les nations depuis 

tari* de sièdleS. Ainsi Renaud fut rendu à la 

Vertu , à lui~^iéme, dès qu'une main coura- 

geuse et aftiie lui présenta le bouclier où 

"étaient à la fois tracés ses devoirs et son apa- 

thie. A quoi peuvent être mieux comparés les 
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DISCOURS» 7 

ouvrages immortels de ces grands hommes, 

qu'a» divin bouclier du Tasse? La liberté 

conquise, après vfhgt mois d'énergie et de 

chocs les plus violents, fera à jamais Ja gloire 

des Français i de la philosophie et des lettres. 

C'est dans ces circonstances que l'acadé- 

mie propose de déterminer les vérités, les 

sentiments qu'il importe le plus d'inculquer 

aux hommes pour leur bonheur. Cette ques- 

tion , vraiment digne de la méditation de 

l'homme libre, fait l'éloge des sages qui Font 

proposée. Aucune ne pourrait mieux répon- 

dre au but du fondateur. 

Illustre Raynal, si dans le courant d'une 

vie agitée par les préjugés et les grands quç . 

tu as démasqués, tu fus toujours constant 

et inébranlable dans ton zèle pour l'humanité 
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8 DISCOURS. 

souffrante et opprimée, daigne aujourd'hui, 

au milieu des applaudissements d'un peuple 

immense qui, appelé par foi à la liberté, t'en 

fait le premier hommage, daigne.sourire 

aux efforts <Fun zélé disciple dont tu voulus 

quelquefois encourager les essais. La ques- 

tion dont je vais m'occuper est digne de ton 

burin; mais, sans ambitionner d'en posséder 

la trempe, je me suis dit avec courage : Moi 

aussi Je suis peintrç. 

Il e6t indispensable d'abord de fixer nos 

idées sur le bonheur. 

L'homme est né pour être heureux. La 

nature,, mère éclatée, Ta doué de tous les 

^organes nécessaires au but de sa création. 

Le bonheur n'est donc que; la jouissance de 

la vie la plus conforme à son organisation. 
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DISCOURS. 9 

Hommes de tous -les climats, de toutes les 

sectes, de toutes les religions, y en aurait-il 

d'entre vous à qui le préjugé de leurs dogme? 

empêcherait de sentir l'évidence de ce* prin- 

cipe? Eh bien ! qu'ils mettent la main droite 

sur leur cœur, la gauche sur. leurs yeux, 

qu'ils rentrent en eux-mêmes, qu'ils soient 

de bonne foi... et qu'ils dirent si comme moi 

ils ne le pensent pas. 

"Vivre donc d'une manière conforme à no- 

tre organisation, ou point de bonheur. 

Notre organisatiop animale a des bescftns 

indispensables: manger, dormir, engendrer... 

une nourriture, une cabane, des vêtements, 

une femme, sont donc d'une stricte néces- 

sité pour le bonheur. 
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10 DISCOURS. 

Notre organisation intellectuelle a des 

appétits non moins impérieux et dont lasatis- 

faction est beaucoup plus précieuse. C'est 

dans leur entier développement que con- 

siste vraiment le bonheur. Sentir et raison- 

ner, voilà proprement le fait de l'homme. 

Voilà ses titres à la suprématie qu'il a ac- 

quise, qu'il consçrve, qu'il conservera tou- 

jours. 

Le sentiment nous révolte contre la gêne, 

nous rend amis du beau, du juste, ennemis 

de l'oppresseur et du méchant. C'est dans 

le#sentiment que gît la% conscience, dès lors 

la moralité. Malheur à celui à qui ces vérités 

ne sont pas démontrées ! il ne connaît de la 

vie que les rebuts ; il ne connaît des plaisirs 

que la jouissance des sens. 

Digitized by Google 



DISCOURS. Il 

Raisonner, c'est comparer. La perfection 

naît du raisonnement, comme le fruit de l'ar- 

bre. La raison, juge immobile de nos actions, 

en doit être la règle invariable. Les yeux de 

la raison garantissent l'homme du précipice 

des passions, comme ses décrets modifient 

même le sentiment de ses droits. Le senti- 

ment fait naître la société; la raison la main-* 
♦ 

tient encore. 

Il faut donc 'manger, dormir, engendrer, 

sentir, raisonner, pour vivre en homme; 

dès lors pour être heureux. 

De tous les législateurs que l'estime de leurs 

concitoyens appela à leur donner des \oi*, 

aucuns ne paraissent «voir été plus pénétrés 

de ces vérités que Lycurgue et M. Paoli. Ils 

sont parvenus cependant par des chemins 
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12 DISCOURS. 

, bien différents à les mettre en œuvre dans 

leur législation. 

Les Lacédémoniens avaient une nourri- 

ture abondante, des vêtements et des mai- 

sons commodes, des femmes robustes; ils 

raisonnaient dans leurs sociétés; ils étaient 

libres dans leur gouvernement. Ils jouissaient 

de leur force, de leur adresse, de la gloire , 

de l'estime de leurs compatriotes, delà pro- 

spérité de la patrie. C'étaient là les satisfac- 

tions.de leur sentiment. Ils pouvaient s'atten- 

drir avec leurs femmes, s'émouvoir aux per- 

spectives variées du beau climat de la Grèce ; 

cependant c'était principalement par le spec- 

tacle du fort et de la vertu qu'ils sentaient. 

Dans lé courage, dans la force, consiste la 

vertu. L'énergie est la vie de 1 ame, comme 

le principal ressort de la raison. 
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DISCOURS. 

Les palpitations d'un Spartiate étaient cel- 

les de l'homme fort ; et l'homme fort est bon, 

le faible seul est méchant Le Spartiate vivait 

d'une manière conforme à-son organisation; 

il était heureux. 

.... Mais tojit ceci n'est qu'un rêve*. Sur les 

bords de PEurotas vit aujourd'hui le pacha 

à trois queues ; et le voyageur, navré de ce 

spectacle déchirant, se retire avec effroi, 

doutant un moment de la bonté du moteur 

de l'univers. 

Mais, pour conduire les hommes au bon- 

heur , faut-il donc qu'ils soient égaux en 

moyens? Jusqu'à quel point doit-on leur 

prêcher, doit-on leur inspirer l'amour de 

l'égalité facultative ? 
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l4 DISCOURS. 

Puisqu'il fout sentir pour vivre heureux, 

quels sont les sentiments que Ton doit leur 

inspirer ? 

Quelles sont les vérités que Ton doit leur 

développer? Raisonner, dites-vous, ou point 

de félicité. 
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DISCOURS. l5 

PREMIÈRE PARTIE. 

L'homme en naissant porte avec lui des 

droits sur là portion des fruits de la terre 

nécessaire à son existence. 

Après i'étourderie de l'enfance vient ré- 

veil des passions. Il choisit, parmi les com- 

pagnes de ses jeux, celle qui doit l'être de sa 

destinée. Son bras vigoureux, de concert 

avec ses besoins, demande du travail. Il jette 

un regard autour de lui ; il voit la terre, par- 

tagée en peu de mains, servir .d'aliment au 

luxe et à la superfluité ; il se demande : Quels 

sont donc les titres^de ces gens^là? Pourquoi 

le fainéant est-il tout, l'homme qui travaille 
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16 DISCOURS» 

presque rien? Pourquoi enfin, à moi qui ai 

une femme, un père et une mère dékrépits 

à nourrir, ne m'ont-ils rien laissé? 

Il court chez le ministre dépositaire de sa 

confiance, lui expose ses doutes.... « Homme, 

» lui répond le prêtre, ne réfléchis jamais sur 

«l'existence de la société.... Dieu conduit 

«tout.... Abandonne-toi à la providence.... 

» Cette vie n*est .qu'un voyage. Les choses y 

«sont faites par une justice dont nous ne 

» devons pas chercher à approfondir les dé- 

crets.... Crois, obéis, ne raisonne jamais et 

» travaille : voilà tes devoirs. » 

* *  * * 

Une àme /fière, un"cœur sensible, une 

raison naturelle, ne peuvent être satisfaits 

de cette réponse. Il por{p ailleurs ses doutes 

et ses inquiétudes. Il arrive chez le plus sa- 
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DISCOURS. 17 

vant du pays, c'est un notaire.... «Homme 

• savant, lui dit-il, on s'est partagé les biens 

» de la contrée, et l'on ne m'a rien donné. » 

L'homme savant rit de sa simplicité, le con- 

duit dans son étude, et là, d'acte en acte, de 

contrat en contrat, de testament en testament, 

il lui prouve la légitimité des partages dont 

il se plaint.... « Quoi ! ce sont là les titres 

» de ces messieurs ! s?écrie-t-il indigné : les 

» miens sont plus sacrés, plusl incontestables, 

• plus univérsels : ils se renouvellent avec ma 

«transpiration, circulent.avec mon sang, 

• sont écrits sur mes nerfs, dans mon cœur; 

» c'est la nécessité de mon existence, et sut- 

» tout de mon bonheur. » En achevant ces 

mots, il saisit ces paperasses qu'il jette aux 

flammes.... 

Il ne tarde pas à craindre le bras du puis- 
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i8 DISCOURS. 

saut que Ton appelle justice. Il se réfugie dans 

sa cabane pour se jeter tout ému sur le corps 

glacé de son père. Ce respectable vieillard, 

aveugle et perclus par l'âge, ne paraît vivre 

encore que par un oubli de la mort... « Mon 

• père, vous m'avez donné la vie, avec elle 

*un vif instinct du bonheur. Éh bien! mon 

» père, des ravisseurs se sont tout partagé. Je 

»n'ai que mes bras, parcequ'ils n'ont pas pu 

Diueles ôter. O mon père, je suis donc con* 

» damné au travaii le plus continuel, à l'as- 

» servissement le plus avilissant. Au soleil 

» d'août, comme aux frimas de janvier, il 

• n'y aura donc jamais de repos pour vo- 

»tre fils; pour prix d'un si grand travail, 

«d'autres cueilleront les moissons acquises 

»> à la sueur de mon front ! et encore si je 

» pouvais suffire à tout : ii faut que je nour- 

risse, loge, habille, chauffe une famille 

Digitized by 



DISCOURS. 19 
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» entière. Le pain nous manquera, mon cœur 

use brisera à chaque instant, ma sensibilité 

• s'émoussera, ma raison s'offusquera. O mon 

• père, je vivrai hébété, misérable, peut-être 

«même méchant Je vivrai malheureux. Stiis- 

• je donc né pour cela ?» 

« Mon fils, lui répond le vénérable vieil- 

» lard, le*sacré caractère de la nature est tracé 

«dans ton sein avec toute son énergie. Con- 

» serve-le toujours pour vivre heureux fet fort; 

» mais écoute attentivement ce que quatre- 

» vingts ans d'expérience m'ont enseigné. Mon 

• fils, je trai élevé dans mes bras, j'ai protégé 

» tes jeunes ans, «t aujourd'hui que toù cœur 

» commence à palpiter, tes fibres smit accou- 

tumées au travail sans doute, miais âu tra-* 

» vail modéré, qui rafraîchit le corps, excite le 

» sentiment, calme l'imagination fougueuse. 
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20 DISCOURS. 

» Mon fils, t'a- t-il rien manqué ? Ton habille- 

• ment est grossier, ta demeure est rustique, 

» ta nourriture est simple; mais encore une 

• fois, as-tu rien désiré ? Tes sentiments sont 

» purs comme tes sensations, comme toi- 

» même. Il te manquait une femme, mon fils, 

» tu l'as choisie. Je t'ai aidé de mon expérience 

• à décider ton jeune cœur... O mon tendre 

• auii, pourquoi te plains-tu? Tu crains l'a- 

» venir, fais toujours comme tu as fait, et tu 

» ne le redouteras jamais. 

• Mon fils, si j'avais été au nombre des 

, » hommes misérables qui ne possèdent rien, 

•j'eusse façonné ton corps au joug de l'ani- 

• mal, j'eusse moi*même étouffé tes senti- 

ments et tes idées; j'eusse fait de toi le pre- 

• mier des animaux de ta grange. Plié par 

• le joug de l'habitude, tu eusses vécu tran- 
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» quille de ton apathie, coûtent de ton igno- 

rance. Tu n'eusses pas été heureux, ô mon 

» fils ! tu ne l'eusses pas été,mais tu fusses 

» mort sans savoir si tu avais, vécu; car, mon 

• fils, comme tu l'as, observé, pour .vivre il 

» faut sentir et raisonner * dès lors ne pas être 

iaccablé par le besoin physique. Oui, bon 

»■ jeune homme, que cette nouvelle té rafraî- 

• chisse, te console;, calme tes inquiétudes; 

» ces champs, cette cabane * ces animaux sont 

» à nous. J'ai voulu te le laisser ignorer : il est 

»sî heureux et si doux de monter, si dur de 

• descendre! 

»Ton père bientôt ne sera, plus; il a assez 

• vécu; il a connu les vrais plaisirs, U.con- 

»naît le plus grand de tous,^puisqu'il te 

» presse encore contre son sein. Une, seule 

• chose, mon fils» si tu veux l'imiter: ton 

Digitized by 



$2 DISCOURS. 

»âme est ardente, mais ton travail, mais 

rta femme, ce doux présent de l'amour, 

«mais tes enfants, que d'objets pour remplir 

* le vide de ton cœur. Garde-toi seulement 

» de la cupidité des richesses. Les richesses 

» n'influent sur le bonheur, mon fils, qu'au- 

* tant quelles procurent ou refusent le néces- 

saire physique. Tu Tas ce nécessaire et avec 

»lui l'habitude du travail. Tu es le plus riche 

» du paya: sache donc brider ton imagination. 

» D'une âme ardente à une imagination dé- 

réglée, il n'y à, moh fils, que la raison an 

» milieu. 

• Les riches sont-ils heureux? Mon fils, 

*41s>peuveiït Têtre, mais pas plus que toi. Us 

* peuvent l'être, entends-tu; car rarement ils 

»le sont. -Le bonheur est spécialement dans 

> ton état, parceque c'est celui de la raison et 
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»du sentiment. L'état du riche est l'empire 

»de l'imagination déréglée, de la vanité, des 

«jouissances des sens, des caprices, des fan- 

» taisies... Ne l'envie jamais, et si l'on t'offrait 

» toutes les richesses de la contrée, mon uni- 

» que ami, rejette-les loin de toi, à moins que 

» çe ne soit pour les partager incontinent à tes 

» concitoyens. Mais, mon fils, cette lutte de 

* force et de magnanimité n'appartient qu'à 

»un Dieu... Sois homme, mais sois-le vrai- 

» ment : vis maître de toi. Sans force, mon 

* fils, il n'est ni vertu ni bonheur. * 

Voilà les deux bouts de la. chaîne sociale 

connus. Oui, messieurs, qu'au premier soit 

l'homme riche, j'y consens; mais qu'au der- 

nier ne soit pas le misérable; que ce soit, 

ou le petit propriétaire, ou le petit mar- 

chand, ou l'habile artisan, qui puisse, avec 
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un travail modéré, nourrir, habiller, loger sa 

famille. Vous recommanderez donc au légis- 

lateur 4e n© pas consacrer la loi civile où 

peu pourraient tout posséder ; il faut qu'il 

résolve son problème politique de manière 

que le moindre ait quelque chose. Il n'éta- 

blit pas pour cela l'égalité, car les deux ex- 

trêmes sont si éloignés, la latitude est si forte, 

que l'inégalité peut subsister dans Tinter-' 

valle... Dans la hutte comme dans le palais, 

couvert de peaux comme de broderies de 

Lyon ; à la table frugale de Cincinnatus, 

comme à celle de Vitellius, l'homme peut 

être heureux; mais encore, tette^hutte, ces 

peaux, cette table frugale, encore faut-il 

qu'il les ait. Comment le législateur peut-il 

y influer? Comment doit-il résoudre son pro- 

blème politique, pour que le moindre ait 

quelque chose? Les difficultés sont grandes, 
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et je ne sache personne qui s'en soit mieux 

tiré que M. Paoli. 

M. Paoli, dont la sollicitude pour l'huma- 

nité et ses compatriotes fait le caractère dis- 1 

tinctif, qui fit un moment renaître au milieif 

de la Méditerranée |ps beaux jours de Sparte 

et d'Athènes ; M. Paoli, plein de ces senti- 

ments, de ce génie que la natur^ne réunit 

dans un même homme que pour la conso- 

lation des peuples, parut en Corse pour fixer 

les regards de l'Europe. Ses corititoyens, 

ballottés par ks guerres civiles et étrangères, 

reconnurent son ascendant et le proclamè- 

rent à peu près comme jadis Solon le fut à 

Athènes, ou les décemvirs à Rome. Les af- 

faires étaient dans un tel désordre qu'un ma- 

gistrat revêtu d'uhe grande autorité et d'un 

génie transcendant pouvait seul sauver la / 
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patrie. Heureuse la nation où la chaîne so- 

ciale n'est pas assez rivée pour craindre les 

conséquences d'unie démarche aussi témé- 

raire! heureuse, lorsqu'elle a des hommes 

qui. justifient une confiance aussi illimitée , 

t'en rendent dignes! 

Arrivé au timon des affaires, appelé par 

ses compatriotes à leur donner des lois, 

M. Paoli établit une constitution, non seu- 

lement fondée sur les mêmes principes que 

l'actuelle* mais encore sur les mêmes divi- 

sions administratives. Il y eutides municipa- 

lités, des districts, des procureurs-syndics, 

des procureurs de la commune. Il renversa 

le clergé et appropria à la nation le bien des 

évêqués : enfin la marche de son gouverne- 

ment est presque celle de la révolution ac- 

tuelle. Il trouva dans son activité sans pa- 
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reille, dans son éloquence pèrsuasive et cha- 

leureuse , dans son génie pénétrant et facile, 

de quoi garantir sa constitution naissante, 

<Jes efforts des méchants et des ennemis, car 

l'on était alors en guerre avec Gênes. 

Mais à nos yeux le principal mérite de 

M. Paoli est d'avoir paru pénétré du prin- 

cipe qu'en consacrant la loi civile, le légis- 

lateur devait conserver à chaque homme 

une portion de propriété telle qu'avec un 

médiocre travaîï elle pût suffire à son entre- 

tien Pour cela, il distingua les territoires 

de chaque village en dein*espèces : ceux de 

la première forent les plaines, bonnes aux 

semailles et aux pâturages; ceux de la se- 

conde furent les montagnes, propres à la 

culture de l'olivier, de la vigne, du châtai- 

gnier, de l'arbre de toute espèce. Les terres* 
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de la première espèce, appelées pacages, de* 

vinrent la propriété publique et l'usufruit 

particulier. Tous les trois ans le pacage de 

chaque village se partageait entre les habi- 

tants. Les terres de la seconde espèce, suscepti- 

bles d'une culture particulière, restèrent sous 

l'inspection de la. cupidité individuelle. Par 

cette sage disposition, tout citoyen naissait 

propriétaire, sans détruire l'industrie, sans 

nuire aux progrès de l'agriculture : enfin 

sans avoir d'ilotes. * 

Mais tous les législateurs ne se sont pas 

trouvés dans les npmes circonstances; tous 

n'ont pas pu maîtriser les choses et les con- 

duire à une si heureuse fin : cependant, pres- 

sas par le principe, ils lui ont rendu hom- 

mage en excluant de la société ceux qui ne 

«possédaient rien ou ne payaient pas telle 
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imposition. Pourquoi cette seconde injus- 

tice? c'est que l'homme que les lois n'ont pas 

mis à même d'être heureux ne peut être ci- 

toyen; c'est que l'homme qui n'a point d'ihi 

térêt au maintien de la loi civile, en est 

l'ennemi. Il eût fallu lui' assurer une por- 

tion de propriété, afin de l'y intéresser, de 

l'attacher ; à défaut de cela, il a fallu l'ex- 

clure comme un être avili , hébété, et 

comme tel incapable d'exercer une portion 

de la souveraineté.... Voilà la raison politi- 

que, sans doute.... Mais aux yeux de la mo- 

rale! mais aux yeux de l'humanité! Quand 

je verrai un de ces infortunés transgresser 

la loi de l'état, être supplicié, je me ditfai : 

C'est le fort qui victime le faible. Il me Sem- 

blera voir l'Américain périr pour avoi^ violé 

la loi de l'Espagnol. / , 

/ 

■ /.. 
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Âpres avoir persuadé au législateur qu'il 

doit s'occuper également du sort de tous les 

citoyens dans la rédaction de sa loi ci- 

vile, vous direz au riche :Tes richesses* font 

ton malheur; rentre dans la latitude de tes 

sens ; tu ne seras plus ni inquiet ni fantas- 

que. Combien déjeunes ménages deviennent 

méchants parcequ'il leur manque ce qui 

produit dans toi cette inquiétude! Tu as trop, 

et eux pas assez. Votre sort est égal, avec la 

différence que toi, plus sage, pourrais y remé- 

dier, au lieu»qu'eux ne peuvent que gémir...! 

Homme froidton cœur ne palpite donc 

jamais ? Je te plains et je t'abhorre; : tu es 

malheureux, et tu «fais le malheur des autres. 

Sans femme , avons-nous dit, il n'est ni 

santé roi bonheur. Vous enseignerez donc à 

la classe nombreuse des célibataires que leurs 
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plaisirs ne sont pas les vrais, à moins que, 

convaincus qu'ils ne peuvent vivre sans 

femme, ils ne fondent sur celles des autres 

la satisfaction de leur appétit. Vous les dé- 

noncerez dès lors à la société entière. - 

Vous dénoncerez l'extravagante présomp- 

tion du ministre de Brama; vous lui appren- 

drez que l'homme heureux est seul digne 

du Créateur, et que le fakir qui se mutile 

est un monstre de déprayation et de folie. 

Vous rirez avec le dédain de l'indignation 

lorsque l'on prétendra vous persuader que la 

perfection consiste dans le célibat. Vous avez 

ouvert le grand livre de la raison et du sen- 

timent, ainsi vous dédaignerez de répon- 

dre aux sophisme^ des préjugés et de l'hy- 

pocrisie. 

Digitized by 



02 DISCOURS. 

Que la loi civile assure à chacun son né- 

cessaire physique ; que la isoif inextinguible 

des richesses soit remplacée par le sentiment 

consolant du bonheur. Qu'à votre voix, le 

vieillard soit le père de tous ses enfants, 

qu'il partage également ses biens, et que 

le spectacle harmonique de huit méijages 

heureux fasse à jamais abhorrer la loi bar- 

bare de la primogéniture. Que l'homme ap- 

prenne enfin que sa vraie gloire est de vivre 

en homme. Qu'à votre voix les ennemis de 

la nature se taisent et avalent de rage leurs 

langues de serpent. Que le ministre de la 

plus sublime des religions, qui doit porter 

des paroles de paix et de consolation dans 

l'âme navrée de l'infortuné, connaisse les 

douces émotions de l'épanchement ; que le 

nectar de la volupté le rende sincèrement 

pénétré de la grandeur de l'auteur de la vie : 
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alors, vraiment digne de la confiance publi- 

que , il sera l'homme de la nature, et l'in- 

terprète de ses décrets; qu'il choisisse unè 

compagne, ce jour sera le vrai triomphe de 

la morale, et les vrais amis de la vertu le 

célébreront de coeur. Le ministre sensible 

bénira l'âge de la raison en goûtant les pré- 

narices de ses bienfaits. 

Voilà, Messieurs, sous le rapport amtnal/ 

les vérités, les sentiments qu'il faut iaculquer 

au^bcnnniesipaur \éxt bonheur* T> 

3 
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SECONDE PARTIE. 

Qu'est-ce què le sentiment? c'est le lien 

de la vie, de la société, de l'amour, de l'a- 

mitié! C'est lui qui unit lé fils à la mère, le 

citoyen à la patrie. C'est surtout dans l'homme 

dô la nature qu'il est puissant. La dissipa- 

tion, les plaisirs des sens-en émçussent la 

délicatesse, mais dâns l'Infortune yl'I^omme 

le retrouve toujours; cet agent consolateur 

ne nous abandonne entièrement qu'avec la 

vie. 

N'êtes-vous pas satisfait, grimpez sur un 

des pitons du Mont-Blanc ; voyez le soleil, se 

levant par gradations, porter la consolation 
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sous le chaume du laboureur. Que le pre- 

mier rayon qu'il lance soit surtout recueilli 

dans votre cœur! souvenez-vous bien des 

sentiments que vous goûterez. 

Descendez au bord de la mer, voyez l'as- 

tre du jour sur son déclin se précipiter 

avec majesté dans le sein de l'infini: la mé- 

lancolie vous maîtrisera, vous vous y aban- 

donnerez; l'on ne résiste pas à la mélanco- 

lie de la nature. 

Etes-vou$ sous le monument de Saint- 

Remi? Vous en avez contemplé la majesté; 

le doigt de ces fiers Romains, tracé dans 

les âges passés, vous fait exister avec Emile, 

Scipton, Fabius. Vous revenez à vous pour 

voir des montagnes, dans l'éloignement d'un 

voile noir; couronner la plaine immense de 

3, 
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Tarascon," où cent mille Cinabres restèrent 

ensevelis. Le Rhône coule à l'extrémité, plus 

rapide que le trait ; un chemin est sur la 

gauche, la petite ville à quelque distance, 

un troupeau dans la prairie : vous rêvez sans 

doute, c'est le rêve du sentiment. 

Égarez-vous dans la campagne, réfugiez- 

vous dans la chétive cabane du berger ; pas- 

sez-y la nuit, couché sur des peaux, le feu 

à vos pieds; quelle situation! Minuit sonne; 

tous les bestiaux des environs sortent pour 

paître, leurs bêlements se marient à la voix des 

conducteurs: il est minuit, ne l'oubliez pas; 

quel moment pour rentrer en vous-même, 

et pour méditer sur l'origine de la nature, 

en en goûtant les délices les plus exquises. 

Au retour d'une longue promenade, êtes- 
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vous surpris par la nuit, arrivez-vous au 

clair des rayons argentés dans - lé pariait si- 

lence de l'univers : vous avez été accablé 

de la chaleur de la canicule; vous goûtez 

les délices de la fraîcheur et le baume salu- 

taire de la rêverie. 

• « 

Vôtre famille est-elle couchée, vos lu- 

mières éteintes, mais non pas votre feu; 

car les frimas de janvier s'opposent à la vé- 

gétation de votre jardin... : que faites-vous 

là pendant plusieurs heures? je ne suppose 

pas que vous soy^z égaré par la rage et 

l'ambition des richesses ; qu'est-ce que vous 

faites? vous jouissez de vous-même. 

Vous savez que la métropole de Saint- 

Pierre de Rome est grande comme une 

ville ; une lampe est devant le principal 
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autel: vous y entrez à dix heures du soir, 

vous marchez en tâtonnant; cette faible 

lumière ne TOUS permet de Voir qu'elle. 

Vous croyez ne faire que d'y entrer, il est 

déjà l'heure de l'aurore : elle entre par les 

fenêtres, la pâleur du matin succède aux 

ténèbres de la nuit. Vous,vous en aper- 

cevez enfin pour vous retirer ; mais vous y 

êtes resté six heures ! Si j'eusse pu écrire vos 

pensées, qu'elles intéresseraient le moraliste! 

La curiosité, mère de la vie, vous fait-elle 

embarquer pour la Grèce ; êtes-vous jeté par 

les courants à l'île de Monte-Christo : deux 

heures vous restent ; à la nuit, vous cher- 

chez un refuge; vous avez parcouru ce petit 

rocher ; vous vous trouvez sur une hauteur, 

au milieu des débris d'un vieux monastère, 

derrière un pan de mur couvert par le lierre 
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et le romarin ; vous faites dresser votre tente; 

le mugissement rauque de* vagues qui se 

brisent sur les rochers, car le vaste gouffre 

des mers vons environne, vous représente 

l'idée de cet élément terrible pour le faible 

passager. Une légère toile et un mur de plus 

de quinze siècles vous abritent; vous êtes 

agité par l'agitation du sentiment. 

Êtes-vous à sept heures du matin dans' 

vos bosquets fleuris, ou dans une vaste fo- 

rêt , pendant la saison des fruits ; sommeillez 

vous dans une grotte ^environnée des eaux' 

des Dryades, dans le fort de la cànicule? 

vous serez seul à passer des heures en- 

tières, sans pouvoir vous en 'arracher, ni 

soutenir lès discours du fâcheux qui viendra 

vous importuner. 
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Il n'est point d'homme qui n'ait éprouvé 

la douceur, la mélancolie, le tressaillement 

qu'inspirent la plupart de ces situations. 

Que je plaindrais celui qui ne me compren- 

drait pas et qui n'aurait jamais été ému par 

l'électricité de la nature! Le sentiment ne 

nous ferait-il éprouver que ces délicieuses 

émotions, il aurait déjà fait beaucoup pour 

nous; il nous aurait offert une succession de 

joui$sances sans regrets, sans fatigues,sans 

aucune espèce d'ébranlement violent. C'au- 

rait été son plus précieux don, si l'amour de 

la patrie, si l'amour conjugal, si la divine 

amitié, n'étaient aussi de ses libéralités. 

Vous rentrez dans votre pays, après quatre 

ans d'absence; vous parcourez les sites, théâ- 

tres des jeux de votre enfance et témoins de 

l'agitation que la première connaissance des 
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hommes et l'aurore des passions produisent 

dans nos sens : vous vivrez dans un moment 

de la vie de votre enfance, vous jouirez de 

ses plaisirs ; vous sentez tous les feux de ' 

l'amour de la patrie. Vous avez, dites-vous, 

un père, une tendre mère, des sœurs encore 

innocentes, des frères à la fois vos amis; 

homme trop heureux! cours, vole, ne perds 

pas un moment. Si la mort t'arrêtait en che- 

min , tu n'aurais pas connu les délices de la 

vie, celles de la douce'reconnaissance, du 

tendre respect et dé la sincère amitié. Mais, 

me dites-vous, j'ai une femme et des enfants».. 

Une fémme et des enfants!... C'en est trop, 

mon cher ami; c'en est trop, ne t'en éloigne 

plus ; le plaisir pourrait te suffoquer au retour, 

ou la douleur t'accabler au départ... Une 

. femme et des enfants, un père et une mère, 

dès frères et des sœurs, un ami! Et Ton se 
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plaint de la nature, et l'on se demande, 

Pourquoi sommes*nons nés? Et l'on souffre 

arec impatience les maux passagers, et Ton 

court arec fureur après les vides de la va- 

nité, des richesses. Quelle est donc, ô infor- 

tunés humains, la boisson dépravatrice qui 

a ainsi altéré les penchants écrits dans votre 

sang, sur vos nerfs, dans vos yeux?*.. Eussiez- 

vous l'âme aussi ardente que le foyer de 

l'Etna, si vous avez un père, une mère, une 

femme, des enfants, vous ne pouvez redou- 

ter les anxiétés de l'ennui. 

Oui, voilà les seuls, les vrais plaisirs de 

la vie, et dont rien ne peut ni nous distraire 

ni nous indemniser. L'homme a beau s'en** 

virohner de tous les biens de la fortune, dès 

que ces sentiments s'enfuient de son cœur, • 

l'ennui s'en empare; la tristesse, la noire mé- 
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lancolie, le désespoir, se succèdent, et si cet 

état dure encore, il se donne la mort. 

Pontavéri est arraché à Taïti; conduit en 

Europe, il est accablé de soins; Ton n'oublie 

rien pour le distraire. Un seul objet le frappe, 

lui arrache les larmes de la douleur : c'est le 

mûrier à papier. Il l'embrasse avec transport 

en s'écriant : Arbre de mon pays! arbre de 

mon pays!.... L'on prodigue en vain aux 

cinq Groënlandais tout ce que la cour de Co- 

penhague peut offrir. L'anxiété de la patrie,, 

delà famille, les conduit à Ta mélancolie et 

de là à la mort... Au lieu de cela, combien 

d'Anglais, de Hollandais, de Français, qui 

vivent avec les sauvages! C'est que ces Infor-' 

tunés étaient avilis en Europe, vivaient jouets 

des passions, et tristes rebuts des grands; 

tandis que l'homme de la nature vit heureux 
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dans le sein du sentiment et de la raison na- 

turelle. 

Nous venons de voir comment, par le sen- 

timent, nous jouissons de nous, de la nature, 

de la patrie, des hommes qui,nous environ- 

nent. Il nous reste à observer comment il 

nous fait tressaillir à l'aspect de différentes 

vicissitudes de la vie. C'est ici que nous nous 

convaincrons que s'il nous rend amis du 

beau, du juste, il nous révolte contre l'op- 

presseur et le méchant. 

Une jeune beauté est entrée dans sa sei- 

zième année ; les roses sur son teint font 

place aux lis; des yeux de feu se sont pres- 

que éteints ; la vivacité des grâces n'est plus 

que la langueur de la mélancolie... elle aime... 

T'inspire-t-elle le respect, la confiance, c'est 
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le respect et la confiance du sentiment. 

T'inspire-t-elle le mépris de sa faiblesse : à 

la bonne heure ; mais ne me le dis jamais, 

si tu prises mon estime. 

Nina aima; son bien-aimé mourut, elle 

eût dû mourir aussi. Elle lui survécut toute- 

fois, mais pour lui rester fidèle. Nina a bien 

su que son bien-aimé était mort, mais le 

sentiment ne peut pas concevoir son anéan- 

tissement. Elle Ta attendu toujours; elle l'at- 

tendrait encore... Tu plains dédaigneusement 

sa folie... Homme dur! sens-tu, au lieu de 

cela, l'estime de sa constance et l'attendrisse- 

ment de son erreur ? C'est l'estime et l'atten- 

drissement du sentiment. : 

Une femme adorée est morte. C'est celle 

de ton Ennemi. L'infortuné en est accablé; 
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il a fui la société des hommes ; le drap noir 

a remplacé la tapisserie de la gaieté. Deux 

flambeaux sont sur la table, le désespoir dans 

son cœur; il passera ainsi le reste languis» 

sant de sa vie... Ame bonne, tu sens ta 

haine se calmer; tu cours à son tombeau lui 

prodiguer les marques de la réconciliation. 

C'est la réconciliation du sentiment. 

Vous avez lu Tacite: quel est celui de vous 

qui ne s'est écrié avec le jeune Caton : Que 

l'on me donne une épéepour tuer ce monstre. 

Depuis deux mille ans, le récit des actions 

de Marius, de Sylla, Néron, Caligula, Dona- 

tien etc., vous révolte. Leur souvenir est 

celui de la haine et de l'exécration. 

Le spectacle odieux du crime prospérant 

ou de l'innocence dans les fers vous brise le 
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cœur; le découragement circule dans vos 

veines pour y allumer bientôt le désir de la 

vengeance. Viennent-ils à paraître... 

La dernière phrase était indéchiffrable. 
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RAPPORT DU GÉNÉRAL CLARRE 

AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 

Milan, 7 décembre 1796. 

CITOYENS DIRECTEURS, * 

Je vous transmets aujourd'hui quelques dé- 

tails militaires sur l'armée française en Italie. 

Elle est dans ce moment à la poursuite 

des ennemis. Affaiblis par le dernier échec 

qu'ils ont éprouvé , ils se retirent vers 

Trente et vers la Brenta; mais, d'après ce que 

m'a dit le général en chef, ils paraissent ras- 

sembler leurs principales forces vers le Tyrol, 
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ce qui donae à penser que bientôt de nou- . 

veaux secours venus du Rhin les mettront 

en état de faire de nouvelles tentatives pour 

débloquer Mantoue. 

Cette tentative sera heureuse ou sans suc- 

cès. Si elle réussit, Mantoue sera débloqué; 

nous perdrons une partie de nos conquêtes 

dans ce beau pays; la guerre sera peut-être 

prolongée , et il se peut que l'empereur 

veuille courir les risques d'une nouvelle 

campagne. 

Si les Autrichiens échouent, Mantoue tom- 

' bera en notre pouvoir, et la cour de Vienne, 

désespérant de reprendre l'Italie, craignant 

pour Trieste et même pour l'Autriche, s'em- 

pressera de faire une paix dont nous dicte- 

rons les conditions. 

4 

Digitized by 



£>0 JPlÈçÊS DIVERSES, 

Tout se réduit à savoir si (Je nouveau* 

renforts peuvent arriver à temps à l'armée 

autrichienne en Italie. On m'assure qu'il* 

sont attendus. Le général en chef a été pré* 

venu qu'ils avaient marché. S'ils sont partis 

trop tard du fthin, vous pouvez dès à présent 

compter que Mantoue est à nous. Dans le 

cas contraire, notre situation est incertaine, 

pt l'armistice pourrait être conclu en Italie, 

sans qu'on pût déterminer d'une manière 

positive à qui il serait plus avantageux de 

nous ou des ennemis. 

Bpn^parte pense que Mantoue pourra se 

rendre dans un mois» {1 doit bombarder 

cette place importante le 2 5 du courant. Si 

ses calculs se trouvent faux, il se propose de 

l'gssiéger ep janvier. 
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L'aimée française est très peu nombreuse, 

elle a beaucoup perdu dans les dernières af- 

faires. Il est indispensable de lui envoyer des 

renforts que vous pouvez extraire du Rhin. 

Si l'empereur ndus sait très forts en Italie, il 

fera la paix. 

Dans le cas où l'empire d'Allemagne em- 

brasserait pour la campagne prochaine le sage 

jjarti d'une neutralité armée, nous nous tien* 

drons bien certainement sur la défensive sur 

le Rhin, Il faudrait alors organiser une offen- 

sive vigoureuse en Italie. Dans les dernières 

affaires, l'armée n'avait de combattants pré* 

sents sous les armes que dix-neuf mille, et 

même moins. Il y en a quinze mille à FhA- 

' pital; le reste est éparpillé et nécéssaire 

ailleurs. Il en faut pour imposer à Rome. . 

4. 
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Il en faut pour s'opposer aux Anglais sur 

la côte de Toulon, et pour faire la loi au 

grand-duc de.Toscane, et pour faire la loi au 

grand-duc lui même. Il en faut pour contenir 

j les pays conquis ët comprhner les Barbets. 

Il en faut pour garder Ferrare et Ancône. 

La possession de l'Italie est un bien inappré- 

ciable qu'on ne doit laisser échapper de nos 

mains sous aucun prétexte quelconque. C'est 

le gage et le moyen de la paix. ^ 

Je sais combien vous répugnez, citoyens 

directeurs, à ordonner des marches de trou- 

pes, parcequ'elles se fondent èn route : mais 

je vous observerai à cet égard que nos soldats 

viennent volontiers à l'armée d'Italie, où ils 

savent qu'ils sont bien payés. Je vous citerai 

pour exemple la 58e demi-brigarde qui vient 

d'y atriver de l'armée des côtes de l'Océan, 
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forte de. trois cents hommes, et qui n'a pas 

perdu beaucoup de monde en chemin. 

Vous ne pouvez pas envoyer moins de 

10,000 hommes à cette armée. Noubliez pas 

qu'ils vivront sur pays conquis. Si vous dou- 

blez ce nombre, vous serez encore plus cer- 

tains de vous y maintenir. Si vous étiez ici, 

vous eu Juriez convaincus comme moi. 

J'ajouterai que, dans les dernières affaires, 

les Français se croyaient tellement inférieurs 

en nombre aux ennemis, qu'ils n'ont plus 

témoigné cette énergie qui les avait si sou- 

vent fait vaincre. 

Tout ce que je pourrais vous mander sur 

l'esprit actuel de l'armée, citoyens directeurs, 

ne pourrait vous en donner une idée comme 
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celle que vous présentera la lettre écrite par 

Louis Bonaparte, aide de camp du général en 

chef, à Cuviller, mon aide de camp, à qui je 

l'ai demandée parcequ elle peint réellement 

la situation des choses. 

La 58e demi-brigade et quelques autres ren- 

forts qui arrivent relèveront un peu l'esprit 

de l'armée. Ordonnez £u minisire dqjp guerre 

qu'il y envoie tous les officiers dont il peut 

disposer, et qui traînent chez eux une exis- 

tence inglorieuse. Faites-y adresser sans délai 

tout ce qu'il y a d'officiers en état et désireux 

de se battre; et vous'serez sûrs de l'Italie, 

car ce sont les officiers <[ui gagnent et font 

gagner les batailles. Les soldats, qui ont à 

peine l'espoir d'être distingués quand ils font 

des merveilles, vont moins bien et s'épar- 

gnent quelquefois. Cependant le général en 
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èhef fait beaucoup pour réveiller et entre- 

tenir l'émulation. 

Je ne vous parlerai point aujourd'hui dei 

administrations militaires; il faudrait trois 

mois au moins pour examiner leurs désordres 

et en découv^r les auteurs. Je ne vous entre* 

tiendrai que du général en chef, du chef de 

l'état-major général, des commissaires du 

gouvernement et du commissaire ordonna* 

teur en chef. 

Le général en chef. 

Ce général a rendu les plus importants 

services. Placé par vous au poste glorieux 

qu'il occupe, il s'en montre digne; il est 

l'homme de la république. Le sort de l'Italie 

a plusieurs fois dépendu de ses combinaisons 
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savantes. Il n'y a personne ici qui ne le re- 

garde comme un homme de génie, et il l'est 

effectivement. Il est craint, aimé et respecté 

en Italie. Tous les petits moyens d'intrigue 

échouent devant sa pénétration. Il a un 

grand ascendant sur les individus qui com- 

posent l'armée républicaine, parcequ'il de- 

vine ou conçoit d'abord leur pensée ou leur 

caractère, et qu'il les dirige avec science vers 

le point où ils peuvent être le plus utiles. Un 

jugement sain, des idées lumineuses, le met- 

tent à portée de distinguer le vrai du faux. 

Son coup d'œil est sûr; ses résolutions sont 

suivies par lui avec énergie et vigueur. Son 

sang-froid dans les affaires les plus vives est 

aussi remarquable que son extrême prompti- 

tude; à changer ses plans lorsque des circon- 

stances imprévues le commandent. Sa ma- 

nière d'exécuter est savante et bien calculée. 
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Bonaparte peut parcourir avec succès plus 

d'une carrière ; ses talents supérieurs et ses 

connaissances lui en donnent les* moyens. Je 

le crois attaché à la république et sans autre 

ambition que celle de conserver la gloire 

qu'il s'est acquise. On se tromperait si Ton 

pensait qu'jl fût l'homme d'un parti. Il n'ap- 

partient ni aux royalistes qui le calomnient, 

ni aux anarchistes qu'il n'aime point. La con- 

stitution est son guide. Rallié à elle et au 

directoire qui la veut, je crois qu'il sera 

toujours utile et jamais dangereux à son 

pays. Ne pensez point, citoyens directeurs, 

que j'en parle par enthousiasme; c'est avec 

calme que j'écris, et aucun intérêt ne me 

guide que celui de vous faire connaître la 

vérité. Bonaparte sera , mis par la postérité 

au rang des plus grands hommes. 
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Je me suis assuré ici que le commissaire 

du gouvernement, Garreau n'avait point eu 

l'intention de laisser soupçonner que ce gé- 

néral eût été infidèle à la probité. Il est trop 

soigneux de sa gloire, trop insouciant pour 

les petites choses, pour s'être occupé de s'en- 

richir. Les personnes avec lesquelles j'en ai 

conféré, telles que le citoyen Garreau et le 

général Berthier, m'ont confirmé dans cette 

opinion. Le commissaire ordonnateur en 

chef Déniée, qui passe ici pour très probe * 

m'en a parlé dans le même sens. J'ai in- 

terrogé moi-même Bonaparte à cet égard: 

il m'a répondu d'une manière qui m'a 

semblé franche et qui chasse au loin le soup- 

çon. Il m'a paru ne pas ignorer que quel- 

ques hommes avaient trop profité de la 

conquête ; mais je sais qu'il n'accorde à 

ceux qu'il soupçonne • que l'estime que 
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d'autres qualités plus utiles peuvent leur 

mériter. 

J'ai entendu murmurer ici que le général 

en chef de l'armée d'Italie avait eu des prête- 

noms dans les entreprises; que G;, était 

son hoipme. Le temps ne m'a pas permis 

d'approfondir ces inculpations. Je les ai ce* 

pendant examinées, et elles m'ont paru sans 

fondement. Le commissaire ordonnateur Le- 

roux, que le ministre de la guerre a envoyé 

en Italie, a en mains les comptes de ce C... 

qui, au premier aperçu, paraissent clairs et 

lions, mais qu'il recherche avec scrupule. 

Des caisses ont été enlevées d'une ma- 

nière irrégulière. Je sais que le général 

Bonaparte a disposé du cpntenu de quelques 

unes pour des objets de service, et notam- 
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ment de celles de Trente qu'avait déplacées 

le général Masséna, et dont une partie a payé 

les dépenses de l'armée qui était en marche, 

pendant que l'autre acquittait quelques gra- 

tifications que le général en chef a cru devoir 

faire à différents officiers, et des frais d'es- 

pionnage. Leur montant était de trente mille 

livres. Le générai Berthier, avec lequel feu 

ai causé, m'a assuré qu'il existait des pro- 

cès-yerhaux ou déclarations des faits et 

des notes de dépenses, qu'on retrouvera au 

besoin» 

Si le général Bonaparte avait dilapidé, fè 

vous rappelerais, citdf^ens directeurs, les cent 

mille écus de vinaigre du maréchal de Villars, 

car -ce général serait difficilement remplacé 

au poste qu'il occupe; mais jene le crois pas, 

et il parle trop haut contre les fripons, il 

Digitized by 



PIÈCES DIVERSES. 6l 

les vexe trop, pour ne pas être indépendant 

de leurs récriminations. 

* On Ta accusé de se mêler d'administration; 

s'il s'en est mêlé, c'est qu'il y a été forcé par- 

ceque les commissaires du gouvernement ne 

pourvoient à rien, pareeque la mauvaise 

santé, et peut-être la faiblesse du commis- 

saire ordonnateur en chef, Fempéchent de 

faire aller une machine aussi vaste et aussi 

mal montée que le sont les administrations 

de l'armée d'Italie. Que des gens habiles 

soient à leur tête, jamais le général en chef 

ne se mêlera de détails administratifs. Je 

tiens cette déclaration de lui-même. 

Le général Bonaparte n'est pas cependant 

sans défauts. Il n'épargne pas assez les hom- 

mes* U ne parle pas toujours aux individus 
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de l'armée qui l'approchent, avec la mesure 

qui convient à son caractère. 11 est quelque- 

fois dur, impatient, précipité ou impérieux. 

Souvent il «exige avec trop de vivacité des 

choses difficiles; et sa manière d'exiger ce 

qui peut être bien, interdit aux personnes 

qui ont des rapports avec lui de lui proposer 

des moyens de faire mieux que ce qu'il pro- 

pose lui-même. 

Il n'a pas assez ménagé les commissaires 

du gouvernement II devait du ménagement 

à leur caractère, je le lui ai reproché. Il m'a 

répondu qu'il lui était impossible d'honorer 

des personnes qui avaient contre elles le mé* 

pris universel, et l'avaient mérité par leur 

immoralité et leur incapacité. 
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Le général de division Alexandre Berthier* 

Cet officier a pour maxime de se mêler le 

moins possible de politique, mais de remplir 

avec zèle et assiduité les devoirs militaires. 

Ses talents comme chef d'état-major sont 

connus. Tout le monde s'accorde ici à bien 

parler de sa moralité. Le gouvernement peut 

compter esssentiellement sur lui, Berthier se 

conformera toujours à la constitution et aux 

lois. Il est ici universellement aimé, et mérite 

de l'être. Son patriotisme raisonné égale sa 

bravoure. Il est en Ixmne intelligence avec 

le général en chef, dont il est le compagnon 

et l'ami, et qu'il accompagne partout 
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Les commissaires du gouvernement S..> et G... 

Le premier a ici la réputation d'être le plus 

déhonté fripon de l'armée. 

Le second est sans> capacité. Ni l'un ni 

l'autre ne conviennent à l'armée d'Italie. Si 

le directoire continue à y conserver des 

commissaires du gouvernement, il faut que 

cette place éminente soit remplie par des 

hommes probes, vraiment patriotes, et non 

pas attachés à un parti factieux, et ne fa- 

vorisant que lui; par des hommes qui aient 

des talents, du caractère et de l'éclat per- 

sonnel. 

Voulez-vous savoir en quelle mains repo- 

sent les intérêts de la France en Italie, quelle 
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est la cheville ouvrière, le factotum de VQS 

commissaires qui veulent administrer et qui 

n'y entendent rien? c'est Haller, jadis ban- 

quier, homme taré dans l'opinion , et pour 

lequel vous aviez marqué de la répugnance au 

citoyen Salicetti, dans une de vos lettres, que 

je vous prie die vous faire représenter. Il est 

plus commissaire du gouvernement que ceux 

•qui sont revêtus de ce titre. On dit ici publi- 

-quemeiit qu'il reçoit des sommes pour chaque 

ordonnance qu'il fait signer £ G.... 

Le général Bonaparte a été sur le poipt de 

faire arrêter Haller; mais il sait tous nos se- 

crets, et la confiance de vos commissaires 

pour lui est illimitée. Us l'ont fait ^Uer il 

y a quelque temps à Modène, où il n'avait 

aucun besoin vet ou des caisses de bijou#ont 

i/di3p^u, et& H^r;est dçyequ momejjiianjé^ 

5 ' 
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'ment nécessaire. Il travaille dans ce moment 

à faire des états qui doivent constater notre 

" situation, et les recettes et dépenses faites de 

la conquête d'Italie. Vous devez bien penser 

que te seront des mémoire* justificatifs des 

principaux fripons. J'ai parlé à G-* de l'im- 

moralité de son collègue; il m'a dit qu'il, 

n'avait rien remarqué de lui contre la pro- 

bité. Je lui ai parlé de Haller; je lui ai té- 

tboïgné ma surprise de ce que, malgré l'in- 

tention du directoire, manifestée à S..., cet 

homme prévenu d'émigration avait été mis 
tJâ\i 'titoon dés affaires. Il m'a répondu que 

"piftàîs S..V iiè lui avait fait paît de ce que 

ïe dïrectriirè lui avait mandé à cét égard; 

qu'il croyâit* Haller honnête homme et bon 

jiatHote. On m'assure en ffffet qti'il parte içi 
J<ïâns le sens de fiabcèof; et Cela peut p&stoer 

pôor du patrïotbmè auprès <te G**., dont 
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l'exaltation ne s'est point modérée, et qui est 

entouré de prétendus patriotes, intrigants 

et partisans de l'anarchie, qu'ils prêchent, 

dit-on, hautement en sa présence. 

Je ne dois pas oublier de vous faire ob- 

server que lorsque G... me disait qu'il croyait 

Haller honnête homme, il avait eu connais- 

sance d'une lettre écrite à cet honnête ad- 

ministrateur par son neveu, et interceptée 

par les généraux français. Qn lisait dans cet 

lettre à peu près ceci : « Vous avez promis 

» 5o,ooo livres à Colombe; songez à remplir 

» vos engagements. N'oubliez pas que votre 

» fortune est anéantie; songez à la réparer. 

•Vous êtes à même de le faire ? et vpus n'a- 

» vez pas un instant à perdre. • 

Je dois vous dire que G.,, m'a cepen- 

5. 
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dant offert de renvoyer sur-le-champ Haller. 

Les mêmes raisons qui avaient déterminé le 

général en chef à ne pas le faire arrêter 

m'ont porté à conseiller à votre commis- 

saire de le conserver. Cet homme est 

devenu nécessaire, il a la clef de tqut. Il 

faut qu'il reste en place jusqu'à ce que vous 

ayez nommé des successeurs à vos com- 

missaires du gouvernement; et quoique je 

sois persuadé qu'ils s'accorderont difficile- 

ment avec le général en chef, S... et G... 

sont au moins coupables d'imprévoyance, 

d'inactivité et d'insurveillance. Jamais le gé- 

néral en chef n'a pu obtenir d'eux qu'ils vi- 

sitassent les hôpitaux, et l'insouciance est 

telle qu'au fcaoment actuel, Parmée d'Italie, 

qui devrait être au moins bien habillée et 

avoir des magasins, n'en a aucun, malgré 

les ordres que vous n'avez cessé de leur 
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donner. Ses transports sont presque nuls. 

Vos commissaires 4 m'assure-1-on , ont été 

plus occupés de leurs plaisirs que de leurs 

devoirs. 

J'ajouterai à ces fatigants détails que lors 

de la dernière révolution de Modène, S... 

et G... y coururent. Il y existait, dit-on T 

dans les caisses, 1,200,000 francs. Le ver- 

sement opéré dans celle du payeur n'a été, 

selon ce qu'on m'a appris , que de 400,000 

francs, et le public les accuse l'un et l'autre 

d'avoir volé 800,000 francs , conjointement 

avec Haller. Si les événements me portaient 

à Modène, jè vérifierais les faits. Je ne puis 

aujourd'hui vpus mander que ce que je ras- 

semble en écoutant tout le^mondfx. Cepen- 

dant je ne puis certifier absolument ce qui 

« a rapport au voyage de Modène. Il est cer- 
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tain toutefois que des ballots nombre*** à 

l'adresse de Haller sont venus dé cette ville 

à la douane de Milan, Je tienp ce fait du 

général Baraguay d'Hilliers, qui les a vus* * 

Quant à mon opinion personnelle sur le 

commissaire du gouvernement G..», je dois 

dire, que malgré la mauvaise réputation que 

lui a faite son voyage de Modène, je persiste 

à le croire probe. Je l'ai interrogé; ses répon- 

ses m'ont paru celles d'un homme pur; mais 

il est trop au-dessous de sa place pour que 

vous l'y continuiez. En le rappelant, il con- 

vient que vous preniez des précautions pour 

qu'il rende ses comptes sur les lieux mêmes» 

ej^ïon pas à Paris, comme Ja compagnie 

Flacbat, qui n'y^t que ttop d'amis, et qui est 

accusée ici des plus odieux vols. 

Digitized by 



PIÈCES DIVERSES. 71 

Quelque incapable et quelque exalté que 

soit G..., je pense, citoyens directeurs, que: 

vous ne devez pas, avant de lui permettre de 

retourner dans ses foyers, le sacrifier dans 

l'opinion , et que sa probité et votre propre 

moralité exigent que vous lui confiiez mo- 

mentanément quelque emploi. 

» ..... 
Le commissaire-ordonnateur eh chef Dentée, 

Cet homme jouit' ici de la réputation 

bien rare d'homme prçbe. H n'est pas sans 

talent , mais sa mauvaise santé l'empêche 

de rendre de grands services. Il manque* 

d'énergie et de vigueur. Il demande à ren- 

trer dans l'intérieur. Le général en cGef est 

d avis qu'il ïaut qu'il reste à l'armée comme 

simple ordonnateur. Déniée a besoin d'un 

successeur probe et grand administrateur. 
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Presque tous les sous-ordres sont tarés ou 

incapables. 

Le général en chef paraît désirer, pour 

le remplacer, Villemanzy, qui vient d'être 

échangé. Quoiqu'on l'ait accusé d'avoir été 

froid sur la révolution, je pense qu'il est le 

seul homme capable de bien faire ici. S'il 

se charge de- cet effrayant fardeau, soyez cer- 

tains, citoyens directeurs, qu'il remplira ses 

fonctions d'une Manière qui vous satisfera, 

et avec la supériorité de talent et de pro- 

bité qui le distingue. Les lois et vos ordres 

seront respectés par lui, et les dilapidations 

cesseront. 

En finissant cette longue dépêche, je crois 

devoir vous communiquer ma pensée sur la 

manière de bien faire aller les choses ici. Il ' 
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faut qijie le généra! en chef ïcôntimie à; com- 

mander toutes les opérations diplomatiques 

en Italie. < .     i , ? : . 

II faut que le commissaire- ordonnateur 

en chef conduise toutes lés administrations, ' 

établisse les magasins, pourvoie à tous les' 

besoins de l'armée, sous l'autorité du ministre 

de la guerre. Il faut qu'il fasse verser dans\ 

la caisse du général de l'armée tous les 

produits pécuniaires provenant de pays 

conquis, et dansées magasins militaires les 

fournitures que ces pays feront en denrées. 

Ilfaut que vous fixiez, d'aprèsdes tabieaux 

qui vous seront envoyés à l'avance, la dé- 

pense probable de chaque mois, et que les 

ordres de la trésorerie en déterminent le 

retirement et la marche régulière d'après la 
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coiutitutiosu II faut qu'il reste ou poisse 

entrer en temps utile dans cette caisse des 

sommes suffisantes à l'entretien de Tannée 

et de ses services pendant plusieurs mois, et 

que le surplus se verse à la trésorerie na- 

tionale; ou acquitte des dépenses arriérées 

de l'armée, arrêtées sur les lieux, après un 

examen scrupuleux, fait par des gens 

probes. 

H faut que l'administration des pays con- 

quis soit tout entière dans les mains dù corn*- 

miss&ire-ordonnateur en chef, qui y placera 

les agents dont il aura besoin ; ou si vous 

craignes* ( péut»être à tort > car cela évite Ja 

confusion) de la confier à un seul homme, 

il faut que les administrateurs de ces pays 

conquis rendent compte à l'ordonnateur en 

chef, surveillé lui-même par le ministre de 
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la. guerre et la trésorerie nationale, ou par 

les commissaires du gouvernement. 

Enfin, citoyens directeurs, si vous en- 

voyez aux armées des commissaires du gou* 

vernement, il convient que leurs fonctions 

se bornent à une surveillance pure et 

simple. lamais ils ne doivent administrer, 

comme l'ont fait S... et G..., et encore 

moins manier des deniers et ordonnancer 

sur toutes les caisses, ce qui ouvre.la porte 

à une désorganisation complète, empêche 

qii'il y ait aucune espèce d'ensemble dans 

t les opérations, et fait triompher tous les 

abus» 

Vousjie pouvez trop tôt rapporter l'arrêté 

que le ministre des finances vous a fait pren- 

dre, par lequel les fonctions administratives 
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ont été confiées aux commissaires du gouver- 

nement. 

Il ne faut plus de compagnie Flachat, 

ni aucune qui lui ressemble; c'est une mons- 

truosité. 

Les ministres des finances et de la guerre 

ne s'entendent point ensemble; il résulte une 

foule de désordres de l'espèce de désunion 

qui règne entre eux. 

Je n'ai que peu de connaissances adminis* 

tratives, et je puis errer. Je vous propose mes 

idées. J'ai cherché à les rectifier en consultant 

des personnes instruites. Le ministre de la 

guerre (Schérer)est probe et capable. Son avis 

doit être bon à prendre ; et vous êtes à même, 

citoyens directeurs, par votre expérience et 
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la connaissance que vous avez des choses, 

d'adopter enfin une marche sipaple et sûre, 

et d'établir sur les agents sur lesquels elle 

doit peser une responsabilité réelle, capable 

de faire aller les choses, et de remédier au- 

tant que possible aux discordes, à une im- 

moralité qui s'accroît chaque jour, et qui 

menace de devenir universelle et destructive 

de la république. 

Je remets à un autre courrier l'envoi de 

quelques notes sur les administrations, les 

généraux et les commissaires des guerres. 

Le général de division, 

CLàRKE. 
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AU MINISTRE DE LA. MAJUïîX. 

Paris, 16 décembre 1S10» 

• 

Monsieur le comte Decrès, je vous ren- 

voie les dépêches de l'île de France, Je les ai 

séparées en deux paquets. Le paquet dont 

l'enveloppe porte à mettre dans le Moniteur, 

est ce qu'il faut y faire imprimer après-de- 

main. L'autre paquet est inutile à imprimer. 

H est bon <Fy mettre tout entières les lettres 

du commandant de la frégate, auxquelles il 

mç semble qu'il n'y a rien à changer. Quant à 

celles du capitaine-général, il faut en ôter ce 

qui tend à représenter cette victoire comme 

trop pompeuse, les passages où il y a trop 

de jactance et où le capitaine - général se 

donne trop d'importance, et les phrases qui 
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pourraient faire connaître la situation réelle 

de la colonie. Quand vous aurez rayé au 

crayon les passages à supprimer, vous en- 

verrez le tout au ministre secrétaire d'état, 

qui le fera mettre dans le Moniteur. 

Surce,4tc« 

NAPOLéON. 
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ÉGYPTE. 

AU DIRECTOIRE EXiCUTEP. 

Un bâtiment ragusais est entré le 7 plu- 

viôse dans le port d'Alexandrie. Il avait à 

bord les citoyens Hamelin et Liveron, pro- 

priétaires du chargement du bâtiment, con- 

sistant en vins, vinaigres et draps. Il m'a 

apporté une lettre du consul d'Ancône, en 

date du 11 brumaire, qui ne me donne d'au- 

tre nouvelle que de me faire connaître que 

tout est tranquille en Europe et en France. 

11 m'envoie la série de journaux de Lugano, 

depuis le n° 36 (3 septembre) jusqu'au n° 43, 

(22 octobre), et la série du Courrier de Var- 
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niée d'Italie, qui s'imprime à Milan/depuis 

le n° 219 (14 vendémiaire) jusqu'au n° a3o 

(6 brumaire). 

Le citoyen Hamelin est parti de Trieste le 

24 octobre, a relâché à Ancone le 3 novem- 

bre, et est arrivé à Navarino, d'où il est parti 

le 28 nivôse. 

J'ai interrogé moi-même le citoyen Hame- 

lin ; il a déposé les faits suivants : 

Les nouvelles sont assez contradictoires : 

depuis le 1S messidor je n'en avais pas reçu 

d'Europe. 

Le Ie* novembre, mon. frère est parti sur 

un aviso, je lui avais ordonné de se rendre à 

Crotone ou dans le golfe de Tarerite; j'ima- 

ginç qu'il est arrivé. 

t 
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L'ordonnateur Suey est parti lé s6 fri- 

maire. 

Je vous ai expédié plus de soixante bâti- 

ments de toutes les nations, et par toutes tes 

v^ies : ainsi vous devez être bien au fait de 

notre position ici. 

Nous avons appris par Suez que six fré- 

gates françaises, qui croisent à l'entrée de la 

mer Rouge, avaient fait pour plus de vingt 

Baillions de prises aux Anglais. 

Je fais construire dans ce moment-ci une 

corvette à Suez, et j'ai ma flottille de qua- 

tre avisœ, qui navigue dans !a mer Rouge. 

Les Anglais ont obtenu de la Porte que 

Djezzar-Pacha aurait, outre son pachalik d*A- 
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ère, celui de Damas. IbrahiratPacha/, Abdal- 

lah-Pacha, et d'autres pachas, sont à Gaza, 

et menacent l'Égypte d'une invasion. Je pars 

dans une heure pour aile* le& trouver. Il faut 

passer neuf jours d'un désert sans eau ni- 

herbes; j'ai ramassé une quantité assez. <*ror» 

sidérable de chameaux, et j'espère que je ne 

manquerai de rien. Quand vous lirez cette 

lettre, il serait possible que je fusse sur le* 

ruines de la ville de Salomon. 

Djezzar-Pacha est un vieillard c|e soixante»- 

dix ans, homme féroce, qui a une haine dé- 

mesurée pour les Français; il a répoàdu âwc 

dédain aux ouvertures amicales que je lui « 

faites plusieurs fois. 

J'ai, dans l'opération que j'entrepreàd*r 

trois buts : 

c. 

( 
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i* Assurer la conquête de l'Égypte en 

construisait une place forte au-delà du dé- 

sert, et dès lors éloigner tellement les armées, 

de quelque nation que ce soit, de l'Egypte, 

qu'elles ne pourraient rien combiner avec une 

armée européenne qui viendrait sur les côtes, 

2* Obliger la Porte à s'expliquer, et par là 

appuyer la négociation que vous avez sang 

doute entamée, et l'envoi que je fais à.Conr 

stantinople du citoyen Baucbamp sur la ca- 

ravelle turque. 

3° Enfin, ôter à la croisière anglaise les 

subsistances qu'elle tire de Syrie, en em- 

ployant les deux mois d'hiver qui me restent 

à me rendre, par la guerre, toute cette côte 

amie. 
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Je me fais accompagner dans cette course 

du mollah, qui est, après le mufti de Cori- 

stantinople, l'homme le plus révéré dans 

l'empire musulman ; 

Des quatre cheicks des principales sectes; 

de rÉmir-Hadji, ou prince de la caravane. 

Le ramadan, qui a commencé hier, a été 

célébré de ma part avec la plus grande pompe. 

J'ai rempli les mêmes fonctions que remplis- 

sait le pacha. • 

Le général Desaix est à plus de cent soixante 

lieues du Caire, près des cataractes. Il fait 

des fouilles sur les ruines de Thèbes. J'at- 

tends à chaque instant des détails officiels 

d'un combat qui aurait eu lieu contre Mou- 

rad-Bey, qui aurait été tué, et cinq à six 

bcys faits prisonniers. 
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L'adjudant général Bayer a découvert dans 

le désert, du coté de Faïoum, des ruines qu'au- 

cun Européen n'avait encore vues. 

Le général Andréossy et le citoyen Ber- 

thollet sont de retour de leur tournée aux 

lacs natrons et aux couvents des Cophtes. 

Ils ont fait des découvertes extrêmement in- 

téressantes; ils ont trouvé d'excellent natron, 

que l'ignorance des exploiteurs empêchait de 

découvrir. Cette branche de commerce de 

l'Egypte deviendra par là encore plus impor- 

tante. 

Bas le premier courrier, je vous enverrai 

le nivellement du canal de Suez, dont les 

vestiges se sont parfaitement conservés. 

Il est nécessaire que vous nous fassiez pasr 

Digitized by 



ser des armes, et que vos opérations mili- 

'  taires soient combinées de manière que nous 

recevions des secours: les événements natu- 

rels font mourir du monde. 

Une maladie contagieuse s'est déclarée de- 

puis deux mois à Alexandrie: deux cent* 

hommes en ont été victimes. Nous avons pris 

des mesures pour qu'elle ne s'étende pas: 

nous là vaincrons. 

Nous avons eu bien des ennemis à com- 

battre dans cette expédition : déserts, habi- 

tants du pays, Arabes, Mamelouks, Russes, 

Turcs, Anglais. 

Si, dans le courant de mars, le rapport de 

citoyen Hametin m était confirmé, et que la 

France fût en guerre contre les rois % je pas» 

serais en France. 
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Je ne me permets dans cette lettre aucune 

réflexion sur les affaires de la répulïlique, 

puisque depuis dix mois je n'ai plus aucune 

nouvelle. 

Nous avons tous une entière confiance dans 

la sagesse et la vigueur des déterminations 

que vous prendrez. 

BONAPARTE. 

AU  GÉNÉRAL   BONAPARTE.,   COMMANDANT EN 

CHEF LARMÉE D'ORIENT. 

Paris, le 7 prai rial an VII. 

Les efforts extraordinaires, citoyen géné- 

ral, que l'Autriche et la Russie viennent de 
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déployer, la tournure sérieuse et presque 

alarmante que la giierre a prise, exigent que 

la république concentre ses forces. Le direc- 

toire vient eh conséquence d'ordonner à l'a- 

miral Bruix d'employer tous les moyens qui 

sont en son pouvoir pour se rendre maître 

de la Méditerranée et pour se porter en 

Égypte, à l'effet d'en ramener l'armée que 

vous* commandez. Il est chargé de se con- 

certer avec vous sur les moyens à prendre 

pour l'embarquement et le transport. Vous 

jugerez, citoyen général , si vous pouvez avec 

sécurité' laisser en Égypte une partie de vos 

forces, et le directoire vous autorise, dans ce 

cas, à en confier le commandement à qui 

vous jugerez convenable. 1 

Le 'directoire vous verrait avec plaisir à la 

tête dès armées républicaines, que vous avez, 
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jusqu'à présent t si glorieusement comman- 

dées. 

Signé TREILHA^D, LAEEVEILLêRï- 

LEPAQX zr BAAUJLS. 

CHAMPIO^ÏT, CEXE&JLL EN CHEF, 

-AU DIRECTOIRE. 

Quartier-général de Coni, 4 octobre 1799. 

Je viens d'apprendre d'une manière cer- 

taine, citoyens-directeurs , l'heureuse arrivée 

eu France du général Bonaparte; je me suis 

empressé de la faire connaître;, par la voie 4e 

l'ordre, à l'armée d'Italie. Cette agréable 

nouvelle a rempli toms les cœurs de joie <et 

d'espérance, et je suis convaincu que l'armée 

va marcher de victoire en victoire* si elle est 

de nouveau guidée par ce héros. Son nom 
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seul porte la terreur 4ans les rang? ennemis, 

et double le courage de nos soldats. Il lui ap- 

partient de relever Farbre* de la liberté sur 

les lieux où il le' planta lai-même-, et de faire 

trembler une seconde fois le tyran de l'Au- 

triche sur son trône chancelant; en vous 

invitant, citoyens directeurs, au nom die la 

liberté, de fa patrie et de l'armée d'Italie, 

de confier le commandement de l'armée au 

général Bonaparte, je vous prie d'accepter 1 

ma déniîsaMNi. Ce fardeau>estt>rof> pesant pour 

mat, et je serai compléteraient récompensé 

de~t croates efforts que j'ai faite jusqu'à o&jpur 

pou» le triomphe de la*épuhlique etJ&tiberté 

de mes» concitoyens, si je puis ^onttibuter de 

nouveau à tendre: heureuse et libre notre 

chère patrie. 

CaA3f9l02f3TETJ 
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GRÈCE, AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, 

SAINT-DOMINGUE. 

BONAPARTE? CONSUL DE LA REPUBLIQUE, 

AU MINISTRE DE LA MARINE. 

Parii, a ventôie (an XI de la rép. franç.). 

Je désire, citoyen ministre, que vous fas- 

siez partir un petit bâtiment portant huit à 

iifeuf cents fusils de tout calibre, trois ou qua- 

tre cents pistolets, dix milliers de poudre, 

et du plomb en proportion. Ce bâtiment, 

commandé par un officier intelligent, se ren- 

dra à Corfou. L'officier sera porteur d'une 

lettre .de vous à l'agent de la république 

dans cette île, par laquelle vous lui ferez 
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côjinaître qpe.le commandant du bâtiment 

a des fusils et de la poudre, et que s'il est 

encore temps d'en donner aux Suliotes et 

aux habitants. qui se défendent contre les 

Turcs dans la Morée, il doit lui donner des 

instructions. 

Je nai pas besoin de vous dire combien 

cette expédition doit être prompte et secrète. 

Ce brick sera censé aller à la recherche du 

contre-amiral Lelsseigne, et mouillera dans 

les différents ports de la Morée, sous diffé- 

rents prétextes. Il ira aussi à Athènes, où il 

prendra, de l'agent que noqs y avons, des 

renseignements sur la situation du pays. 

, : Vous devez donner avis au citoyen Tal- 

leyrand du dépaçt de ce bâtiment pour Cor- 

ipu, mais b&m lui en faire connaître l'objet, 
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afin qu'il envoie des lettres à notre agent, rïl 

en a. 

Je TOUS saine. 

• ' BONAPARTE. 

Saint-Cloud, %S novembre 1811. 

Monsieur le comte Decrès, on assure qu'il 

y a beaucoap de nos prisonniers sur le rocher 

de Cabrera, et qu'une frégate qui irait sur ce 

rocher sauverait un grand nombre-de ces 

malheureux» 

Faites-moi un rapport sur les différente? 

expéditions qui se préparent dan* no? ports 

pour Batavia et les Indes. Je voudrais pou- 

voir envoyer des frégates croiser aux Étàts- 

Unis d'Amérique, et dont le but serait de se 

rendre sur le continent dePÀmérlque insur- 
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gée, pour lier correspondance' et porter dte* 

fusils. On pourrait envoyer Autres frégate» 

sur les côtes d'Amérique, où il me semble 

qu'il y a beaucoup de choses à faire. 

Sur ce, etc. 

NAPOLéON. 

t 
Monsieur le duç Decrès, je vous envoie un 

rapport sur les colo?Hesr;»e*aminez-le ët pro- 

poses-moi de nouvelles nominations pour 

Guadeloupe et la Martinique. On assure que 

les troupes sont très bonnes. Je désirerais 

que vous fissiez ouvrir des négociations avec 

Saint-Domingue, sur les principes que j'ai 

développés au conseil. Il n'y a pas un moment 

à perdre pour proposer le renouvellement 
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1 
des agents des colonies, dans la double hy- 

pothèse delà paix ou de la guerre. 

NAPOLéON. 

Paris, 33 avril i8i5. 

Monsieur le ducDecrès, prenez les mesures 

nécessaires pour la Guadelôupe, la Martini- 

que et Saint-Domingue, conformément aux 

ordres que je vous ai donnés. Il ne s'agit pas 

de m'écrire, il s'agit *de faire partir: marchez 

à l'avant; tout cela devrait être fait. 

NAPOLéON. 
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LE GÉNÉRAL DE DIVISION G^NT^LY AU GÉNÉRAL . 

EN CHEF. 
;    !..-.■       :••       f«i ;   ;  '        , w; 

Zante, i« fructidor an V (18 avril 1797), 
. • .    * • •*«y* 1 • i' » - • 1 • >'• « » .   ' , 

Je viens dé rfecevoir'votre*lettre dt*;i* 

thermidpr, qui m a-été remise par le citoyen 

Stéphanopoli. Je le ferai partir pour Maina 

aussitôt que j'aurai un bâtiment disponible, 

au par la première'occasion qui se présen- 

tera; car d'ici à la Marée , il y a Un com-i 

merce journalier. Je pense que sa mission ne 

sera pas nécessaire, parceque si on devait 

agir du côté de Scutari, nous pourrions 

avoir autant de monde-qu'il nous serait né- 

cessaire de l'Albanie, où les hommes sont 

plus aguerris et plus féconds. \ 

« 

J'ai eu occasion de connaître plusieurs, des 

chefs qui étaient les soutiens de Mustapha- 
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Pacha, rebelle à la Porte, et battu dernière- 

ment par Aly-Pacha de Janina, dont je vous 

ai entretenu dans ma dernière lettre. Il se 

présenta deux personnes du Braccio de Maina 

à Carfou > qui m'offrirent dé faire une tévée 

de trois titille hommes ; leurs noms, prénoms 

et adresses sont constatés dans mon journal. 

Je leur fis le meilleur accueil, et me réservai 

d'accepter leurs offres dans une occasion plus 

favorable; ainsi TOUS voyez qu'il n'est nulle* 

ment difficile de trouver des hommes dans ce 

pays-là. 

Je dais vous faire observer néanmoins, que 

fes Russes , en 1771 ou 1772, ne furent pas 

satisfaits de cinq mille de ces Maïnottes; car, 

attaqués par les Turcs, ils se mirent en dé- 

route sans faire aucune résistance, et une 

partie tourna ses armes contre trois cents 
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Russes qui étaient avec eux. Les Russes se 

rassemblèrent et résistèrent à leurs attaques ; 

mais un peu après ils furent cernés par Fer- 

mée turque, et furent tous sabrés. Ainsi 

finit le projet de se rendre maître de la Morée. 

A mon arrivée à Corfou, je sonderai les 

dispositions du pacha de Scutari. Si elles 

sont favorables, je prendrai les mesures né- 

cessaires pour remplir vos intentions, et 

exécuter vos ordres, mais je vous ferai obser- 

ver que j'aurai besoin alors de généraux et de 

quelques officiers pour mettre à^la tête des 

colonnes; car les Italiens qui sont ici, et peùt- 

être ceux que vous m'enverrez, n'ont pas as- 

sez d'expérience pour agir avec ■ régularité 

et ordre. Je dois vous faire observer encore 

qu'il faudrait avpir des sujets pour escorter 

Tes transports et protéger 1 es îles. 

7. GENTIL Y. 
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# 

ALLEMAGNE. 

A MONSIEUR LE MARÉCHAL DUC DE BKLLUNE. 

Pans, 25 ÉVtil *8i'*.; ' 

Je vous.ai fait connaître, monsieur le ma- 

réchal, la composition du 9e corps d'armée 

doat vous allez prendre le commandement. 

Indépendamment de la 12e division d'infan- 

terie, commandée par le général Parthou- 

neaux,etde la 26e division, commandée par 

le général Daëndels, vous aurez une divi- 

sion composée de, trois régiments polonais 

qui étaient en Andalousie; ce sont les 4% 7e 

et 9e régiments d'infanterie polonais; ils ont 
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maintenant passé Bayonne et sont en marche 

sur Sedan. Cela formera une force de plus de 

trente mille hommes. 

La 12° division est en marche de Wesel 

sûr Magdebourg ; l'intention de l'empereur 

est que vous la fassiez réunir à Spandau et 

Berlin, où elle doit se trouver dans la pre- 

mière quinzaine de mai. • 

La division Daëndels est dans le Mecklen- 

bourg, dans la Poméranie suédoise et dans 

les places de Custrin et de Stettin. 

La division polonaise ne pourra être à 

Berlin que vers la fin de mai. 

Ainsi, monsieur le duc, pendant le mois 

de mai, temps nécessaire pour la formation 
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de votre corps d'armée, ce corps est destiné 

à tenir garnison à Berlin, assurer les com- 

munications de l'armée et la tranquillité du 

pays. 

Dans le commencement du mois de juin, 

trois divisions de la réserve, qui se réunis- 

sent à Cologne et à Wesel, et qui formeront 

près de quarante mille hommes, prendront 

position à Magdebourg, à Berlin, et sur les 

côtes. Alors le 9* corps se trouvera forme, 

bien organisé, et se portera sur la Vistule 

pour entrer en ligne. Par conséquent, mon- 

sieur le maréchal, pendant le mois de mai, 

vous n'avez d'autre opération à faire que 

d'organiser votre corps pour contenir la 

Prusse et surveiller tout le pays entre la Vis- 

tule et le Rhin. C'est ce qui a déterminé 

l'empereur à décider que vous porterez votre 
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quartier-général à Berlin, et à placer sous 

voire commandement, non seulement le& 

troupes du 9e corps, mais aussi les garnison» 

de Stettin, Custrin et Glogau, la division 

princière,.dont'la iM brigade occupe Ham- 

bourg et la J2e se réunit à Berlin, la garnison 

de Magdebourg, dont le général Michaud est 

gouverneur, toutes les troupes qui restent 

dans le royaume, de Westpbalie, tom le» 

bataillons et escadrons de marche qui se di- 

rigent sur Magdebourg et Berlin pour re- 

joindre l'armée. Je vous ai adressé l'état de 

oeut qui partent de Magdebourg pour se 

rendre à Spandau, 

L'intention de l'empereur est que vous 

soyez rendu/le 26 ou le 27 avril à Berlin , 

afin de prendre cette place dès mains du duc 

de Reggio. Je joins ici une copie du traité fait 
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avec la Prusse , ainsi que de la convention re- 

lative aux subsistances ; mais ces pièces sont 

sous le secret et pour vous seul, monsieur 

le maréchal. Elles vous mettront à portée de 

bien comprendre l'état des choses. 

À mesure que nous avançons, monsieur le 

duc, nous approchons de la guerre; il faut 

par conséquent redoubler de fermeté et de 

vigilance. Le duc de Reggio n'a eu que des 

instructions vagues pour entrer à Berlin; 

on était alors plus éloigné de la guerre; mais 

un mois s'est écoulé depuis et a amené des 

circonstances plus décisives. Voici quelles 

sont les intentions de l'empereur. 

Conformément à l'esprit du traité, aucun 

général ou officier prussien ne doit comman- 

der à Berlin ; aucune troupe prussienne ne 
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doit s'y trouver; aucun service ne doit s y 

faire que par les ordres du général français. 

Sa majesté a confié le commandement de la 

place de Berlin au général de division Du- 

rutte; vous veillerez à ce que ce général, 

ainsi qu'il en a déjà reçu l'ordre, fasse dé- 

filer la parade tous les jours, donne le mot 

d'ordre et commande le service. La garde 

nationale pourra faire le sien conjointement 

avec les troupes de l'empereur; le peu d'hom- 

mes de troupes régulières restées à Berlin ne 

doivent y être que pour la garde du palais, 

encore doivent-ils recevoir Tordre du com- 

mandant français. 

Spandau doit être considéré comme la ci- 

tadelle de Berlin ; l'empereur, comme j*e vous 

l'ai déjà fait connaître, attache la plus grande 

importance à n'avoir aucune inquiétude sur 
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cette place. Il a été dit dans le traité que le 

roi de Prusse serait le maître de la désarmer 

et n'y laisser qu'une compagnie d'invali- 

des; mais l'empereur s'est réservé de l'oc- 

cuper,.ainsi que Pillau, l'une et l'autre étant 

nécessaires à la sûreté des communications. 

Je vous ai fait connaître que l'ordre est donné 

de mettre uiie compagnie d'artillerie dans la 

citadelle > de se servir des magasins pour y 

renfermer des munitions : un où deux ba« 

taillons doivent toujours être en garnison à 

Spandau ; il doit y avoir un commandant 

d'armes, du grade de chef de bataillon, et 

tous les bataillons ou escadrons de marche 

venant de Magdebourg doivent passer par 

Spandau, afin dy avoir toujours deux ou 

trois mille hommes/Le général de brigade 

chargé du commandement supérieur de cette 

pl«ce doit veiller k Q$ que. le service y aoîfi 
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fait avec la plus grande exactitude. Spandau 

sera sous les ordres du général de division 

commandant à Berlin, et j'en ai déjà prévenu 

le général Durutte. Il faut éviter de mettre 

des troupes dans la citadelle, si ce n'est la 

compagnie d'artillerie dont il est parlé ci* 

dessus, jusqu'au commencement des hos- 

tilités: mais au premier coup de fusil, il 

faut y faire entrer un millier d'hommes. 

Les invalides prussiens y resteront ; le dra- 

peau prussien continuera d'y flotter ; on 

pourvoira sur-le-champ à la formation 

d'un approvisionnement de siège pour six 

mois ; on approvisionnera l'artillerie de la ci- . 

tadelie et de la place, et on mettra, s'il est 

nécessaire, les ouvrages en bon état. Jusqu'au 

moment de la guerre, il faut avoir des mé». 

nagements, se contenter de garder l'artille- 

rie qui s'y trouve, n'en rien laisser sprtir> 
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n'admettre de troupes prussiennes que la 

compagnie d'invalides, et se trouver en me- 

sure d'être maîtres de la citadelle sans l'oc- 

cuper, en attendant, autrement que par une 

compagnie d'artillerie qui aura l'air de n'être 

là que pour soigner les munitions et prépa- 

rer des artifices. Voilà les dispositions con- 

cernant Spandau, dont vous devez surveiller 

avec soin l'exécution. 

A Berlin, il faut occuper l'arsenal en con- 

servant tout ce qui est propriété du roi, et 

en ne prenant rien que sur inventaire; mais 

il importe d'avoir l'œil à ce qu'il n'irait dans 

Berlin et les environs aucun dépôt d'armes, 

aucun canon dont la populace pût s'emparer. 

Tous les magasins français, tant de vivres 

que de munitions de guerre, doivent, excepté 

le moment du passage, être constamment à 
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Magdebourg, Spandau et Custrin. J'en ai 

déjà donné Tordre au général Lariboissière. 

Il ne doit y avoir aucune troupe dans toute 

la Prusse, seulement dix-huit cents hommes 

à Potsdam, et trois mille si le roi y demeure; 

quatre mille à Colberg, trois mille à Grau- 

dentz, et dix mille dans la Haute-Silésie. 

Votre commandement, monsieur le duc, 

s'étend, ainsi que je vous en ai déjà prévenu, 

sur la partie de la Silésie que nous avons 

conservée; il s'étend aussi sur Colberg, et sur 

toute la côte , depuis Colberg jusqu a Ham- 

bourg, sur la Poméranie et le Meeklenbourg. 

Vous devez vous faire adresser de fréquents 

rapports de tous ces points. J'écris au com- 

mandant prussien de Colberg de vous en 

adresser aussi. Des officiers français ont été 
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énvoyés dâns cette place, ils vous en adres- 

seront pareillement. Le commandant de Mag- 

debourg, le général Carra-Saint-Cyr, com- 

mandant la 3a* division militaire et la divi- 

sion princière, le ministre de la guerre de 

Westphalie et celui de Saxe vous feront éga- 

lement des rapports. Soyez en, correspon- 

dance habituelle aveé tous, afin de pouvoir, 

dans les cas imprévus, connaître les forces 

que votis aurez à votre disposition, et pren- 

dre des mesures selon les circonstances. La 

gendarmerie prussienne restera seule dans le 

pays; aucune troupe détachée, soit de Pots- 

dam, soit de Colberg, ne pourra y entrer 

que sur votre demande. 

Si une descente avait lieu sur les côtes, vous 

devez en être instruit sur-le-champ, pour 

fetire toutes les dispositions "convenables. 
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L'administration du pays, mdhsieur le 

duc, reste tout entière aux agents du roi de 

Prusse; mais la surveillancte des journaux, des 

écrits, et tous les moyens de police, doivent 

&re dans votre main, afin que rien ne donne 

au peuple une impulsion dangereuse, et que 

le pays n'âit aucun moyeu de s'insurger. 

La place de Graudentz sera dans un autre 

système que Colberg; trois ou quatre offi- 

ciers français intelligents ont été envoyés 

dans chacune de ces places, ainsi que sa ma- 

jesté s'en était réservé le droit par le traité. 

Il est convenable, monsieur le maréchal, 

que vous alliez visiter les bouches de l'Oder, 

afin de faire établir des batteries là où il serait 

nécessaire. Une partie de la garnison de Col- 

berg pourra être établie sur tes côtes, pour 
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faire le «ervice, concurremment avec les 

troupes françaises; mais je vous préviens que 

le droit réel de garder une garnison n'est que 

pour Colberg, comme Potsdam est la seule 

vfte où les troupes françaises ne doivent 

point passer. 

Cependant, il est convenable, comme je 

vous l'ai tiéjà mandé, d'accoutumer le peu- 

ple de Potsdam à voir beaucoup d'officiers 

français, et qu'il y en ait qui aillent souvent 

y coucher pour voir la ville. Si la curiosité 

ne les y portait pas assez, il sera nécessaire 

de les y engager sous ce prétexte. 

La meilleure manière d'assurer la tranquil- 

lité de la Prusse, monsiefir le duc, c'est de la 

mettre dans l'impuissance de faire un mou- 

vement, au cas où une descente viendrait à 

Digitized by 



PIÈGES DIVERSES* ll3 

avoir lieu, ou que nous perdissions une ba- 

taille. 

L'empereur trouve convenable qu'en ac- 

ceptant un logement à Berlin, vous n'accep- 

tiez aucune table, et que vous représentiez 

sur les fonds qu'il vous accorde. Du reste, 

monsieur le maréchal, il est inutile de vous 

recommander d'avoir les plus grands égards 

pour les princes, les ministres et les princi- 

paux personnages de Berlin, tout en vous 
i 

saisissant de la police. 

Toute insulte faite à un Français doit être 

jugée par une commission militaire, confor- 

mément à nos usages. 

Vous organiserez votre correspondance, 

ainsi que je vous l'ai dit, avec les principaux 

s 
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officiers de votre commandement, La 3af di- 

vision militaire ne fera point partie de l'ar- 

mée pour l'administration; vous ne d£ezy 

donner aucun ordre de détail, mais bien con- 

naître l'état des choses, afin de faire les dis- 

positions convenables, s'il y avait des mou- 

vements à réprimer ou des descentes à re- 

pousser, lie duc de Valmy commande les a5* 

et 26* divisions militaires, dont le quartier* 

général est £ Mayence et à Wesel. 

Je joins ici, monsieur le duc, un double 

du traité fait ave» le roi de Danemarck. Vous 

y verrez que ce prince doit fournir, au besoin, 

un corps de douze mille hommes pour se 

porter, soit sur le Zuydergée, soit sur l'Oder, 

et contribuer avec les troupes fie l'empereur 

k repousser une descente* 
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La disposition des Suédois n'est pas encore 

connue; mais en attendant vous déveztveil- 

ler à ce que l'embargo tais dans la Poméranie, 

et les mesures qui ont été prises, soient exé- 

cutés avec vigueur. 7^ ■ 

La 1" brigade de la division Parthouneaux 

ne pouvant arriver à Magdebourg que vers 

le £ ou 10 mai, l'empereur s'est décidé à 

ordonner à la division wurtembergeoise de 

rester à Francfort-sur-l'Oder, et de ne pas 

*e rendre sur la Tistule. L'intention de sa 

majesté est que vous ne la dérangiez de sa 

position qu'en cas de nécessité. 

Ainsi^ monsieur le duc, pour les dix pre- 

miers jours de mai, vous aurez une brigade 

de la division princière à Berlin; la division , 

Daëndels dans le Mecklenbotirg, à Stettin et 
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dans la Poméranie; la division tourtember- 

gèoige à Francfort-sur-FOder, et enfin la garde 

impériale qui arrive à Dresde, d'où elle se 

rend à Glogau. Une division de la garde im- 

périale, commandée par le général Rôguet, 

se dirige sur Berlin, où elle doit arriver vers 

le i5 mai; mais elle ne fera que passer. 

Des travaux ont été ordonnés dans l'île de 

Rugen et dans la Poméranie suédoise ; il faut 

en faire aussi aux bouches de l'Oder, et vous 

faire rendre compte par le général comman- 

dant dans le Mecklenbourg, le général com- 

mandant la 32" division militaire, et les com- 

mandants du génie, des points principaux 

qu'il serait nécessaire de fortifier sur cette 

cote. . * 

Un adjudant-commandant intelligent va 
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être envoyé pour être attaché au gouverne- 

ment de Berlin: vous l'y laisserez, monsieur 

le duc, quand vous en partirez avec votre 

corps d'armée. 

A votre départ, vous communiquerez les 

présentes instructions à votre successeur. 

Vous organiserez une police près de vous, 

comme gouverneur-général à Berlin, afin*de 

connaître tout ce qui se pasge et d'avoir l'œil 

ouvert sur toutes les menées qui pourraient 

avoir lieu. Étant ainsi assurés de Stettin, de 

Gustrin, de Glogau, de Torgau, de Spandau, 

de la Saxe, de Magdebourg; ayant des corps 
1 de réserve, ayant l'œil ^ ce qu'il n'y ait nulle 

part des rassemblements d'armes, ayant des 

officiers intelligents à Colberg et y envoyant 

quelquefois des aides-de-camp de confiance, 
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on sera en mesure de ne rien craindre des 

Prussiens, si, après un événement malheu- 

reux, ils pouvaienl être excités à se porter a 

quelque mouvement. Le comte de Saint- 

Marsan , ministre de France à Berlin, est un 

homme sur lequel on peut compter, et qui 

possède à un haut degré la confiance des 

Prussiens. Vous devrez le ménager, et vous 

pourrez, vous concerter avec lui en toute sû- 

reté. 

Vous devrez, au surplus, monsieur le duc, 

témoigner, dans toutes les circonstances, les 

plus grands égards pour le roi et pour le 

gouvernement prussien : cela doit même être 

porté jusqu'à l'affectation dans toutes les fêtes 

et circonstances quelconques. 

La place de Colberg étant sous vos ordres* 
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votre commandement s'étendra, sur cette 

côte 9 jusqu'aux limites de l'arrondissement 

du gouvernement 4e Dantzick. La limite de 

la Poméranie prussienne et de la West-Prusse 

sera celle qui séparera votre commandement 

du gouvernement die Dantzick ; le gouverneur 

de Dantzick fera surveiller la côte jusqu'à cette 

limite, et y tiendra des piquets d'infanterie 

et de cavalerie, ainsi que des officiers, pour 

recevoir des rapports. ': 

Le prince de Wagram et de Neufchâtel, 

major-général*, 

' ALEXANDRE. 
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:   NOTE POUR LE GOTJVEROTUR-GiinÊRÀL. 

Le gouvernement de Berlin comprend (sous 

le rapport de la police militaire) le pays en- 

tre la Vistule et le Rhin. Le gouverneur-gé- 

néral se fait instruire de ce qui s'y passe, et 

correspond à cet effet avec le ministre de 

la guerre du royaume de Saxe; avec celui du. 

royaume de Westphalie; avec MM. le général 

divisionnaire Carra-Saint-Cyr, commandant la 

3â* division militaire ; le général divisionnaire 

Michaud, gouverneur de Magdebourg; l'ad- 

judant - commandant Barrin, gouverneur 

d'Erfurth; le général de brigade Laplane, gou- 

verneur de Glogau; l'adjudant-commandant 

Rippat, commandant àfosen; le général de 

brigade Fornier-d'Albe, gouverneur de Ctfs- 

trin; le général divisionnaire Liébert, gou- 
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verneur deStettin; le général divisionnaire 

Morand, gouverneur de la Poméranie sué- 

doise ; le général divisionnaire Lagrange, com- 

mandant dans le Mecklenbourg; le général 

divisionnaire Duxutte, commandant à Berlin. 

M. le général prussien , gouverneur de 

Colberg, instruit le gouverneur-général des 

événements militaires de son commander 

Jnent. 

Le gouverneur-général recommande et 

exige que les troupes impériales et alliées, qui 

voyagent dans son gouvernement, tiennent 

une conduite régulière et exempte de blâme; 

il fait punir tout militaire qui contrevient aux 

règles de la discipline et du bon ordre; il di- 

rige les troupes qui rejoignent la grande ar- 

mée depuis Berlin, et trace leur itinéraire; 
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il n'a d'autres relations avec les autorités ci- 

viles que celles qui ont pour objet la subsis- 

tance, le logement et le mouvement des trou- 

pes ; il rend compte journellement, par esta* 

fette, au prince vice-connétable, de tout ce 

qui peut intéresser le service de sa majesté; 

et il a l'attention de lui faire connaître la si- 

tuation et le mouvement des corps, détache- 

ments et convois qui se rendent à l'armée; 

il envoie encore, tous les cinq jours, à son 

altesse sérénissiine, la situation des troupes 

du i iê corps, et celle des garnisons de son 

gouvernement, selon le modèle donné par 

le ministre de la guerre. 

La police du gouvernement de Berlin se 

fait par les soins et sous la surveillance des 

officiers généraux ci-dessus nommés; et si la 

tranquillité publique est menacée ou trou* 
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blée,soit par le militaire, soit parl1habitantrie 

gouverneur-général ose des moyens qui sont 

à sa disposition pour châtier les perturba- 

teurs et rétablir le calme. 

Une commission militaire, établie selon 

la loi et les décrets impériaux, juge et punit 

ces perturbateurs. En cas d'émeute ou de 

sédition populaire, le gouv erneur-général 

emploie la foi%e armée pour les dissiper, et 

en fait traduire les auteurs à la commission 

militaire. 

Une colonne mobile wentphalienne est or* 

ganisée à Cassel, et prête à marcher où sa 

présente serait nécessaire! ttae autre colonne 

mobile saxonne est également préparée & 

Dresde et environs. Le gouverneur-général 

peufen disposer au beffôin>   même lesap- 
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peler en ligne % si les circonstances l'exigeaient. 

Dans l'un et l'autre cas, il doit en faire la de- 

i mande aux ministres de la guerre des royau- 

mes auxquels elles appartiennent. Leur com- 

position est dans f état ci-joint 

La force nailitaire du gouvernement de 

Berlin consiste1.: 

i° En six divisions d'infanterfe disponibles; 

savoir, les 3o% 3i% 3a* et 33e, formant le 

ii° corps; la division Morand, qui est en 

Poméranie, et la division danoise, qui est 

dans le Holstein. I^es divisions du î ie corps 

doivent être cantonnées, selon les ordres de 

l'empereur, la 3oe dçuis la 3ae division mili- 

taire, excepté deux demi-brigades, dont une 

doit servir dans le M ecklenbourg, l'autre tenir 

garnison à Magdebourg; la 3i% à Berlin; la 
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52% à Stettin; la 33% partie à Glogâu, partie 

à Berlin. La 3o* est établie, les autres sont 

encore en marche pour se rendre à leur des- 

tination. La 3ifl seulement a deux de ses de- 

mi-brigades rendues à Berlin. 

2° En six places fortes et leurs garnisons; 

savoir, Glogau, Custrin, Stettin, Spamfcu, 

Magdebourg et Erfurth ; plus la garnison 

de la 3â' division militaire. 

La situation des divisions du 9e corps est 

établie dans l'état ci-joint, n° 1 ; çelle des 

garnisons, dspas l'état n* a. 

On s'occupe depuis plusieurs mois de met- 

tre les places en état de défense, ainsi que de 

leur armement et de leur approvisionnement. 

Les états n" 3,4> 5,6, 7 et 8 font connaître 
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la situation de ces divers objet*. Des ordres 

ont été donnés pour que les provisions de 

bouche et de guerre soient incessamment 

complétées, et que Ton travaille sans relâ- 

che à perfectionner les fortifications* 

lia surveillance militaire du gouverneur- 

général de Berlin s'étend depuis les limites 

du gouvernement deDantzick (Leba) jus- 

qu'aux frontières de la Hollande. 

Le gouverneur prussien de Colberg garde 

la côte depuis Leba jusqu% Camin, rive 

droite de TÔder. 

Le gouverneur Morand remplit le même 

objet depuis Camin jusqu'à Ribnitz. 

Le général Lagrange garde la côte depuis 

Ribnitz jusqu'à la Trave. 

# 
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Le général Garw-Saint-Cyr, celles de la 

3a* division militaire jusqu'à Travemunde* 

Le général Hewald, commandant les Da- 

nois , fait le métne service sur les cotés du 

Holstein; et le général Heudelet, comman- 

dant la 3oe division d'infanterie est à Munster, 

prêt à se porter avec ses troupes où le serviçe 

de sa majesté l'appellera. 

Tous ces généraux correspondent, fré- 

quemment avec le gouverneurrgétiétal > et 

l'instruisent des évènements'qui peuvént mé- 

rita: son attention. Des instructions ont été 

données pour le cas où les ennemis opére- 

raient un débarquement copsidérable. Selon 

le sens de ces instructions', MAL les généraux 

ne doivent poirçt se commettre contre des 

forces trop supérieures aux leurs, mais réunir 
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celles-ci, et les reployer en lieu sûr, pour at- 

tendre les renforts nécessaires et les ordres 

du gouverneur-général. 

En cas de débarquement sur les côtes de 

la Poméranie, MM. les généraux Morand 

. et Lagrange s'entendent et se réunissent 

pour repousser l'ennemi, s'ils en voient la 

possibilité avec les moyens qui sont à leur 

disposition; s'ils en jugent autrement, ils 

se reploient sur Stettin, pour se réunir à la 

3a* division du 11 • corps, et attendre des in- 

structions du gouverneur-général. La 3i* di- 

vision, qui est à Berlin, peut dans ce cas se 

réunir aux deux autres à Stettin.. Les géné- 

raux Heudelet et Hewald se réunissent, dans 

le même cas, sur la Trave, et attendent aussi 

des ordres du gouverneur-général. 

y 
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. Si le débarquement a lieu sur les cotes du 

Holstein,le général Hewald dispute le teiv, 

rain sans se compromettre et se reploie sur 

Hambourg, où il appelle le général Heudelet, 

tandis que la division Morand, les 3i%.3a' 

et 33e divisions du 116 çqrps, se préparent 

à marcheur, et marchent en effet vers la 

Trave. 

Enfin, si le débarquement s'opérait sur les 

côtes depuis l'Elbe jusqu'au Zuyderzée, les 

généraux Heudelet et Hewald se.,réunissent 

à Brème et environs, et attendent le général 

en chef avec les renforts qu'il jugerait à pro- 

pos de leur conduire. 

Les points les plus essentiels de la cote 

sont fortifiés et armés. Ce sont des batteries, 

soutenues de blockhaus ; l'ouvrage le plus 

9 
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considérable est le fort nouvellement con- 

struit dans k petite île de Pretznitz, entre 

Slralsund et Hle de Rugen.*Ce poste serait 

le seul de la Poméranie suédoise que M, le 

général Morand défendrait dans le-cas où il 

serait attaqué par des forces supérieures aux 

siennes ; il y laisserait une garnison qui se 

maintiendrait jusqu'à son retour et l'arrivée 

desTenforts qu'il amènerait. Ce fort, et une 

flottille qui est dans la baie de Stralsund, se 

soutiendraient mutuellement, et conserve- 

raient à l'armée impériale les moyens de pas- 

sé* à l'île de Rugen pour en chasser Fennemi. 

Des batteries défendent les bouches de 

l'Oder ; un bataillon de la division Morand 

les garde; il est établi dans les îles de TJsedom 

et de Wolin; si ce bataillon était forcé, ses 

moyens de retraite sont assurés. 
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JL $0V EXC. LE MAA&RAL DUC DE BELLUITB; 

Wijaa, 30 juillet i8ia* 

MONSIEUR LE MARéCHAL, 

Sa majesté est informée, par des rapports 

faits au prince de Neufchâtel, que Tordre a 

été'donné à toutes les régences, par le gou- 

vernement prussien, d'armer et d'équiper 

secrètement les gardes nationales, dont l'or- 

ganisation doit être terminée pour le 3 août 

prochain. On assure que la Silésie seule aurait 

par cette mesure, et à cette époque, de vingt 

à vingt-cinq mille hommes sous les armes. • 

Sa majesté ne croit pas pouvoir tolérer cet 

armement, dont elle ne reconnaît pas la né- 

cessité. Elle me prescrit de faire connaître 

ses dispositions à cet égard à M. le comte 

* 
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de Saint-Marsan et à votre excellence. M. de 

Saint-Marsan doit entrer, à ce sujet, en expli- 

cation avec le chancelier, et demander que 

tout soit tranquille en Prusse, et que tout 

reste sur le pied accoutumé. Sa majesté m'or- 

donne, monsieur le maréchal, de vous faire 

. connaître ses intentions, afip que vous puis- 

siez les suivre, agir dans le même sens que 

M. de Saint-Marsan, et vous opposer à tout 

armement extraordinaire. 

J'ai l'honneur d'offrir à votre excellence 

les assurances de ma haute considération. 

LE DUC DE BASSANO. 
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A. MONSIEUR LE MARJÉCHAL DUC DE CAST1GLIONE. 

Berlin, i3 août 1812. 

MONSEIGNEUR, 

J'ignore si ma lettre rejoindra votre excel- 

lence. Je vais lui rendre compte de tout 

ce que j'ai reçu d'intéressant depuis mon 

rapport d'hier, et de ce que j'ai écrit en son 

nom. 

Une lettre de Copenhague, du 8 courant, 

adressée par M. l'ambassadeur Alquier, vous 

informe que des avis presque certains, et des 

communications officielles, font croire que 

le général prussien commandant de Colberg 

aurait des-intelligences avec les Russes et les 

Suédois, et que la place courrait risque 

d'être livrée par lui, en cas de descente. Il 
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ajoute que les préparatifs sont toujours éga- 

lement, actifs, et que les projets qu'on sup- 

posait à l'ennemi contre les points de Wis- 

mar, Lubeck et Brémen pouvaient être 

_ occasionés par l'opinion qu'on avait en 

Suède de l'insuffisance de nos moyens de 

défense sur cés points. Il ajoute que l'arrivée 

de votre excellence pourra bien donner 

d'autres idées à l'ennemi et changer ses 

projets. 

L'urgence dps circonstances» et l'impor- 

tance de cette communication, qui a été faite 

en même temps à son excellence le duc de 

Bassano, m'ont fait sentir quïl ne ine suffi* 

sait pas d'adresser cette lettre à votre excel- 

lence, mais que je devais encore faire des. 

démarches aussitôt en son nom* Je me 

suis donc concerté avec M. le général Su* 
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ruttè et M. le cpmte dé Saint-Marsan, lequel 

pense qu'il est bien difficile de croire à la 

trahison de cet officier, choisi tout €*près 

par le roi, comme un homme sûr ; mais il 

a été convenu que je. lui adresserai un ex- 

trait de la communication qui vous a été 

faite, comme venant de personnes dignes 

de foi, et qu'il ex* ferait aussitôt le sujét 

4 une note au ministre Hardenberg. 

M. le lieutenant-général Ewald, comman- 

dant la division danoise, vous%iforme qu'il 

a reçu de sa cour l'ordre de se tenir prêt à 

marcher en Fipnie, ou dans les îles de Laa- 

land et de Faster, pour y combattre l'en- 

nemi partout où il débarquerait ; ces dispo- 

sitions, quoique bien entendues, pourront 

contrarier celles de vôtre excellence, attendu 

que, sur une simple inenace de l'ennemi sur 
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les points indiqués plus haut, cette division 

se croirait en droit de ne pas répondre à un 

appel que vous lui feriez, dans le cas d'une 

attaque sérieuse de la part de l'ennemi, en 

Poméranie, vers Lubeck ou sur le Mecklen- 

bourg. Votre excellence croira peut-être con- 

venable de faire connaître à ce général les 

dispositions, dans tous les cas prévus. J'ai 

adressé copie de cette lettre au prince major- 

général. 

La poste Ae presse, monseigneur ; et nous 

avons été occupés jusqu'à ce moment, à 

établir le tableau nominatif demandé par 

sa majesté; je l'ai adressé ce matin à son 

altesse, en lui écrivant, au nqm de votre 

excellence, une longue lettre, dont j'aurai 

l'honneur de vous remettre copie domain. 
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Permettez, monseigneur, <Jtiè' je téHûifte 

ici ma lettre de ce jour et prie votre excel- 

lence d?agréer l'expression du dévouerflent 

respectueux avec lequel j'ai l'honneur d'être, 

Monseigneur, 

de votre excellence le très humble 

et très obéissant serviteur. 

GIVAIGNAC. 

LE MARéCHAL DUC DE CASTIGLIONE, ETC. 

A SON EXC. LE BARON ATQUIER, ENVOYé DE 

FRANCE PRèS LA COUR DE DANEMARCK, 

à COPENHAGUE: 

Berlin, a6août 181 a. 

Je m'empresse d'accuser la réception de la 

lettre qjtte votre excellence a bien voulu me 

communiquer. 
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Elle me mande que les préparatifs d'une 

expédition ont été repris avec une nouvelle 

activité en Suède, depuis que le prince royal 

est de retour de l'entrevue d'Abo, et, que 

toutes les nouvelles qu'on reçoit des diver- 

ses parties de la^Buède s'accordent sur ce 

fait, que les préparatifs seront terminés du 

%L\ au 26 de ce mois, et que la force des 

troupes qui doivent faire partie de l'expédi- 

tion est évaluée à trente-six mille hommes, 

commandés par le prince royal. Vous me 

mandez par votre lettre que l'on n'est pas 

d'accord sur le but que se proposent les puis- 

sances coalisées. On indique pour point de 

débarquement l'île de Zéelande, d'autres an- 

noncent que le point de Lubeck est celui 

sur lequel on a projet de l'effectuer, et que 

le prince compte beaucoup, en pénétrant 

dans le pays-, sur le soulèvement des habi* 

/ 
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tants, parmi lesquels il a, dit-on, un grand 

nombre d'affidés et d'émissaires secrets. 

J'ai l'honneur de faire part à votre excel- 

lence d une confidence que m'a faite M. le 

comte de Saint-Marsan hier. 

H me dit que le baron Deybea, ministre 

de Danemarck près la cour de Berlin, sor- 

tait de chez lui et lui avait fait officiellement, 

de la part de sa cour, la communication 

suivante: 

. • • 

M. de Lysackewitz, qui était ministré de 

Russie à Copenhague, a été chargé par le gé- 

néral Schuchtevn,qui résidait pour la Russie 

à Stockholm, de faire des observations an 

Danemarck sur les avantages qu'il pourrait 

avoir d'entrer dans le système de la Russie 
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et de l'Angleterre, et d'abandonner celui de 

la France. M, de Lysackewitz ne fit aucune 

démarche directe, parcequ'il n'avait reçu au- 

cun ordre de sa cour; mais le gouvernement 

danois fut instruit de l'instruction de M. de 

Schuchtevn à M. dé Lysackewitz. 

« 

Au retour du voyage du prince royal, dans 

une audience qu'il a donnée à M. de Bender, 

chargé d'affaires d'Autriche, il lui dit que les 

cours de Vienne et de Berlin étaient bien 

aveuglées sur leurs intérêts en faisant cause 

commune avec la France ; que le Dane- 

marck était plus clairvoyant , qu'il était dis- 

posé à accéder à la neutralité proclamée par 

la Suède, et à la soutenir, à l'occasion, par 

une armée de quarante mille hommes. Ce 

propos fut rendu par le chargé d'affaires 

d'Autriche à celui de Danemarck, et en 
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même temps M. Doseskeva déclara à Copen-. 

hague que la cour de Suède était étonnée 

de ne point avoir reçu de réponse à sa dé-, 

claration antécédente. 

Ces circonstances donnent la clef de deux 

bruits différents qui se sont répandus, l'un 

que la Suède proposerait au Danemarck d'ac- 

céder à sa neutralité, et prendrait motif pour 

lui déclarer la guerr^ ; 

L'autre, que le Danemarck penchait à en- 

trer dans les vues de la Suède. 

Je prie votre excellence de vouloir bien 

me donner quelques éclaircissements sur ces 

faits, pour guider mes opérations, n'ayant 

aucune donnée sur ces affaires. Je dois me 

borner seulement à mettre exactement sous 
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les yeux de votre excellence ce qui m'a été 

communiqué. Ci-joint une lettre de son ex- 

cellence M. le comte de Saint-Marsan, mi- 

nistre de France en Prusse. 

Je prie votre excellence de recevoir les as- 

surances de ma haute considération. 
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ROYAUME DE WESTPHALIE. 

HAUTE POLICE. 

LE GÉNÉRAL DE DIVISION, CONSEILLER DETAT, 

INSPECTEUR-GÉNÉRAL DE LA GENDARMERIE, 

CHARGÉ DE LA HAUTE POLICE DU ROYAUME, 

A SON EXCELLENCE LE DUC DE CASTIGUONB, 

C03ÏMANJDANT LE 1 Ie CORPS9 A BERLIN» 

Cassel, 3 septembre 1813. 

MONSIEUR LE DUC, 

J'ai l'honneur de donner avis à votre ex- 

cellence que je viens d'être informé qu'il 

existe à Perleberg (en Prusfce) et dans ses 

environs plusieurs personnages dont le mau- 

vais esprit fait craindre qu'ils ne trament 
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quelque machination secrète. Ce qui a for- 

tifié da^ntage ce soupçon ,* c'est qu'on a 

remarqué avec eux le comte de Bulow, 

homme très dangereux, que Ton a vu plu- 

sieurs fois passer à Perleberg, incognito, al- 

lant à Berlin. 

Ces individus sont : 

Le conseiller comte de Schulinburg-Em- 

den, qui était chargé, dans le temps, de l'or- 

ganisation de la Pologne prussienne ; 

Le major vori Rôtir; 

Von Bornstevt ; 

Von Geitze; N 

Von Jusow, ou Jasdw ; ou Jagow ; 

Et von Puttitz. 

J'ignore si. le Bornstevt qui figure ici *st 
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tin de ceux dont j'ai eu l'honneur d'entrete- 

nir votre excellence par ma lettre du 17 

août. 

Toutes ces personnes vivent dans la plus 

grande intimité et me sont désignées comme 

capables de tout entreprendre, s'il se pré- 

sentait une occasion favorable à leurs des- 

seins. * 

Le comte Bulow habite ordinairement la 

Westphalie, et doit y effectuer son retour in- 

cessamment. 

J'attends de nouveaux renseignements de 

Perleberg même; mais je croîs devoir fixe*V 

en attendant, l'attention de votre excellence 

sur ce point : je lui communiquerai ultérieu- 

rement les détails qui me parviendront. 

10 
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_ Agréez, je vous prie, monsieur le 4ue? 

l'assurance de ma respectueuse considération. 

En l'absence de l'inspecteur général et 

par son ordre, 

Le secrétaire général de la haute police, 

DE SCHALCH. 

Colbeig, 7 septembre 18la. 

Je viens.d'être prévenu, le 4 de ce mois, - 

par M. le général de division Lagrange, 

gouverneur de Dantzick, qu'une escadre de 

viijgMi* vaisseaux artglàis ayant jeté l'ancre 

devant Dantzick, A sondé la profondeur de > 

lauijaçr, et avait jeté le lendemain soixante 

bombest^JPal^was^er et à Wdcbselmunde 
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avec deux bombardes, sans faire aucun 

dommage. 

En même temps lé général Lagrange me 

charge, étant autorisé par le prince de Neuf- 

châtel, en cas que les événements devien- 

droient plus sérieux, de lui envoyer d'ici 

des troupes de la garnison à son secours. 

J^ai prévenu M. ie général Lagrange, comme 

j'ai eu l'honneur de prévenir votre excel* 

léftce le 18 du mois passé, que je me trouve 

hors d'état de pouvoir lui envoyer aucune 

troupe de ma garnison à son secours. 

- C'èst dont je ne voulais pas manquer 

d'informer votre excellence. 

/ BORSTEIX. 

10. 
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A SON EXC. LE DUC DE CÀSTIGLI05E, A BERLIN. 

Brootwick, 9 septembre i8xa. 

MONSIEUR LE DUC, 

J'ai déjà eu l'honneur d'entretenir votre 

excellence des réunions suspectes qui de- 

vaient avoir lieu à Burg, et auxquelles M. le 

comte de Bulow, ex-minist& des finances du 

royaume de Westphalie, doit avoir pris quel- 

que part. Tous les renseignements que j'ai 

recueillis sur son compte, depuis son départ 

de la Westphalie, me le rendent à chaque 

instant plus suspect II a été à Berlin, dans 

divers bains de la Bohême, s'est trouvé parti- 

culièrement à TœpUtZ) au moment où sa ma* 

jesté le roi de Prusse y était. Il doit y avoir 

eu des conférences avec M. le comte de Har- 

denberg.W se trouvait, il y a quelques jours, 
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à Francfort-sur-le-Mein; il y annonçait vou* 

loir faire un voyage sur les bords du Rhin; 

tandis qu'il demandait au roi l'autorisation 

de pouvoir passer par la résidence pour re- 

tourner dans ses terres. En général, il a par- 

tout désigné pour but de son voyage un autre 

lieu que celui où il s'est rendu. L'on m'assure 

qu'il cherche à se défaire sous main, soit réel- 

lement, soit par une vente simulée, de la terre 

qu'il possède à trois lieues d'ici. Sa majesté, 

qui se trouve à Brunswick dan? ce moment, 

et à qui j'ai rendu compte de tous ces faits, 

et qui regarde le sieur de Bulow comme un 

hommedangereux sous beaucoup de rapports, 

m'a ordonné de communiquer tous ces ren- 

seignements à votre excellence, afin que s'il 

cherche à se fixer en Prusse, comme il y a 

tout lieu de le présumer, elle soit à même de 

le faire surveiller exactement. 
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Sa majesté m'a chargé en même temps, 

monsieur le duc, de vous remercier de la 

promesse que vous lui avez faite, de faire 

rentrer sa colonne mobile, aussitôt que vous 

ne croirez plus sa présence nécessaire à 

Hambourg, Le roi désire d'autant plus vive- 

ment son retour, qu'elle doit former le noyau 

de deux régiments, l'un de cavalerie légère, 

l'autre d'infanterie. 

Je prie votre excellence d'agréer l'assurance 

de ma respectueuse considération. 

Le conseiller d'état, inspecteur général 

de la gendarmerie, chargé delà haute 

police du royaume, 

CH. DE BUKGARD. 
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fifOffStqV* LE MARECHAL, v 

J'ai l'honneur de vou& adresser quetqties 

renseignements, eontenué dafis les hôtes ci- 

jointës, relativement au sieur de Nestîte 

qui doit être actuellement à Rostoek ; ils , 

m'ont paru de nature à fixer rétention dp 

votre excellence. 

Je vous prie, nlonsieur le duc, d'agréer 

les assurances de ma hatrtè considération, 

• LE DUC DE BASSAHO. 

\"Notc3 datée de Lelpsicfc, 4 septembre 1812. 

lé 16 août il à passé ici, sous le nomdè 

major Natzraer, M. de NosttU? nommé aushi 
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d'Aukendorf. C'est le même qui a été aide- 

de-camp du prince Louis de Prusse en 1806, 

qui est entré depuis au service d'Autriche, 

et a commandé en 1809 un corps de hulans 

du côté de Bamberg. Il est natif de Merse- 

bourg en Saxe. Il 7 a trois, mois qu'il a mar- 

ché en Transylvanie avec son corps, qui était 

en garnison en Bohème. Sous prétexte de 

prendre les bains de Tœplitz, il a quitté son 

corps eC a été par Dresde à Berlin, de là il a 

été à Rostock, d'où il est venu ici. 

Il a donné rendez-vous ici à trois person- 

nes qui sont d'anciens officiers prussiens. « 

Xes quatre personnes ont soupé à l'hôtel 

de Bavière, et M. de Nostitz y a déclaré en- 

tre autres, portant la main sur une:chaîne 

d'argent que la reine de Prusse lui a donnée, 

Digitizèd by Goode 



PIÈCES DIVERSBS. % l53 

que, quoique la Russie eût fait moins de cas 

de lui qu'il ne croyait mériter, et qu'ellç 

n'eût point réalisé les espérances qu'elle lui 

avait dônnées, il mourrait cependant pour 

la cause qu'elle défendait actuellement, et 

qu'il ne cesserait de poursuivre les oppres- 

seurs de son pays, tant qu'il y aurait un 

Français de vivant. 

On accorde à M. de Nostitz beaucoup de 

caractère, une tête forte; l'on assure qu'il 

a des liaisons fort étendues et qu'il répand 

beaucoup d'argent. 

Il est parti d'ici le 27 et a pris le chemin 

de Wurzen, route de Dresde, et à mi-che- 

min il a engagé le postillon à tourner et à 

prendre par Eylenbourg et Duben qui est 

la route de Berlin. 11 est retourné à Rostock, 

d'où il est venu ici. 
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#    Note» datée de Leipsick, 7 septembre îÉis. 
« 

D'après les renseignements ultérieurs qui 

me sont parvenus an sujet de M. de Nostitz, 

il doit s'être trouvé eu Suède et avoir TU le 

prince de Ponte-Corvo. Oh présùme qu'allant 

du côté de Rostock, il retourne en Suède, 

ou du moins pratique des intelligences sur 

les côtes. Il a touché 20,000 francs chez 

M. Frège, banquier d'ici. 
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FRANCE. 

tE MINISTRE DE LA GUERRE AU MARÉCHAL 

DUC DÉ CASTIGLI03TE. 

Paris, 20février 1814. 

0 

Monsieur le maréchal, j'ai reçu la lettre 

que votre excellence m'a fait l'honneur de 

m'écrire le 19 de ce mois, et j'ai eu soin de 

la transmettre aussitôt à l'empereur. Je crains 

que sa majesté n'envisage avec peine les re- 

tards que vous faites pressentir pour entrer 

, en opération ; ma dépêche du 16 vous aura 

&it connaître ses intentions à cet égard, et 

l'empereur vient de mêles réitérer d'une ma- 

nière si positive et si pressante, que je ne 
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puis me dispenser de vous les adresser en 

toute hâte, et d'insister sur l'exécution la 

plus prompte. Sa majesté m'ordonne donc 

de vous dire qu'elle veut que vous sortiez 

de Lyon, et que vous réunissiez toutes vos 

troupes pour marcher sur Genève et sur le 

Canton de Vaud. L'empereur me prescrit en 

outre de donner le même ordre au général 

Marchant, comme au yiéral Desaix, et je 

vais le faire; mais comme ces généraux ne 

peuvent et ne doivent agir que de concert et 

par vos ordres, c'est à vous, monsieur le 

maréchal, à leur donner les instructions 

nécessaires, pour combiner leurs mouve- 

ments avec les vôtres, et agir sous votre di- 

rection. Sa majesté me charge de dire à ces 

généraux, et je vous invite à le leur réitérer, 

que les Autrichiens que vous avez devant 

vous ne sont pas à compter ; que tous les avis 

4 

Digitized by 



I 

PIECES DIVERSES. l57 

s'accordent à les faire considérer comme de 

misérables troupes, et qu'avec de l'audace et 

' de l'activité tout cela disparaîtra devant vous 

comme le brouillard. 

L'empereur me charge encore de vous dire, 

monsieur le maréchal, et je me plais à vous 

transmettre les expressions flatteuses dont il 

se sert, que dans cette occasion importante, 

vous devez oublier vos 56 ans, et ne vous 

souvenir que êtes beaux jours de Casliglione. 

Vous vous rappellerez aussi que l'empereur, 

l'armée, et la. France entière ont les yeux 

sur vous; que les moments pressent; que des 

difficultés de circonstance ne doivent pas vous 

arrêter, et qu'avec une volonté énergique et 

bien prononcée, on parvient à vaincte tous 

les obstacles. J'espère que vous communi- 

querez ces impressions à vos troupes, et que 
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votre réponse sera aussi satisfaisante que je 

)a désire, et telle que l'empereur l'attend. 

Au moment où je termine cette lettre, j'en 

reçois une nouvelle de sa majesté, avec l'or- 

dre de vous écrire encore qu'elle compte que 

vous vous mettez en marche, et qu'avec les 

troupes que vous avez, elle ne doute pas que 

vous ne fassiez beaucoup de mal à l'ennemi. 

. Agréez, monsieur le roaréctal, l'assurance 

de ma haute considération, 

« Le ministre de la guerre, 

Pce JE» FELT&E. 
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▲ MONSIEUR LE DUC DE CASTIGX.IOSJS* 

Paria, ai février 1B14- 

Monsieur Je maréchal, je reçois à lïrçst mt 

la lettre que votre excellence m'a fait l'hon- 

neur de m écrire le 1$ courant, où je vois 

la reprise du poste des Échelles et celle de. 

Montmeillan, dont je me suis empressé de 

rendre compte à l'empereur. Sa majesté ap* 

prendra sans doute a\çeq satisfaction les suc- 

cès que vous m'annonces; mais je vous ai 

déjà fait connaître, par nies lettres du 16 et 

20 courant, que l'empereur attend de vous, 

des opérations plus décisives, Un nouvel or* 

dre de sa majesté, qui me parvient en ce . 

moment, me prescrit de vous envoyer u» 

courrier pour vôus presser d'entrer en camr 

pagne* Je dois à cette occasion vous faire 
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